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velle industrie très importante qui contribuera au progrès et au dévelop-
pement de la ciré. Seulement, nous considérons que, même en face dé
cet avantage, nous ne devons jamais perdre de vue certaines garanties

# fret dans la région du St-
® Maurice. Construction d’une
& Nouvelle Gare. Kaccorde-

Nicolet ant été appelés À prononcer
pour ou contre le régime des licences
pour la vente des vins et de la bière

Lundi dernier, le 29, ies citoyens de il faudra rongerla colline qui entoure les
usines de la compagnie. Ce travail né-
cessitera le déplacement d'environ 45,-
000 verges cubes de terre. . On y procè-

 

 

de Mgr Gauthier, administrateur du
diocèse de Montréal, à M: Eugène
Lasalle, directeur du conservatoire
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Ceci n’est pas de nature à nous surprendre, sans doute, on nous a @ avancée. à —_—— DEIAN des Forêts; un à Bellechasse
habitué à semblables énormités. La chose vaut pourtant la peine que| @ M. C. P. Huebscher, Consul & Les citoyens de Nicolet ne veulent EN OPERAION AU MOIS DE JANVIER PROCHAIN $ et un autre à Chicoutimi. 4
nous en parlions. Comme toutle monde le sait, une vaste exploitation & Général de Suisse au Canada #| pas du régime de la bière et des| |€s travaux de construction pour @ Mardi on a donné ordré de @
pour. lafabrication de la pulpe et du papier est présentement à s'ins-| & parlera sur les “‘Relatlons @| vins. l'agrandissement des usines de la el. © faire évacuer le village de @taller dans le bas de la rue Notre-Dame, au sud-ouestdela ville et sur @ Commerciales entrela Suisse & Le " gian Industrial Coy (Belgo) aux Chutes A & St-Camille de Bellechasse, @
Jos.bords du fleuve. L'entreprise est commanditée par des capitalistes @ et le Canada’. ® Shawinigan, sont commencés UN TEMOIGNAGE © le feu faisant rage dans les @
canadiens et des capitaliste anglais. Les intérêts dans l’entreprise se-| & Les sujets à l'étude seront @ MAJORITE DE 60 VOIX Le nouveau pavillon aura cent douze & forêts des frontières du @
raient d'une valeurde trois millions pres. o Administraonde la vanepar 9 NE. pieds de largeur et 265 pieds de lon- $ Maire, ©© In d un Gérant Système d'enlève- r--- ; : ; ; NEE
toutle mondedenousroutdelavenue auxTrois-Rivièresd’unenou| $ ment des vidanges. Taux de ° gueiir. Pour asseoir cette construction Nous donnons ici copie dune lettre| @ 4 GRICoUtnL, dans les @

Li
e
»
6 de'sécurité qui sont au premier chef d'intérêt public. Et ;ici, il s’agit de

Be tout de suite les précautions nécessaires pour préserver l'air
ont nous vivons de toute contamination que laisse craindre la venue

d’une semblable industrie. Un avis du Conseil informant la nouvelle
pülperie que toute nuisance publique de sa part, et spécialement la con-

&# ment avec le Chemin de Fer
& National. Etablissement d’un&
& traversier par le Grand Tronc #
& Agrandissement du réseau @
* de Tramway. tamination de l'air par les odeurs et la fumée, sera formellement interdi-

te, mettrait tout de suite le public à couvert contre la possibilité d’in-
fraction de cette nature. Ce serait pour aujourd’hui une mesure pré- |
ventive qui devrait suffire, et pour l'avenir, un moyen très fort de re-|
vendiquer notre droit à l’air pur, si ce droit devait être ‘méconnu.

- +Dureste la puissante compagnie ne fait pas mystére de ses inten-|
tions. Elle vient ici pour fabriquer de la pulpe et du papier. Elle pré-
cise-même que pour la fabrication du papier le procédé auquel elle aura
recours sera celui du sulphite. Et alors, nous savons aujourd’hui ce qui
nous attend si le Conseil de ville ne prend pas les précautions qui s’im-
posent.

Ce n’est pas à dire que la compagnie acquerra le droit de nous:
empester si le Conseil de ville ne prend les moyensde l'en empêcher tout
desuite. Il n’y a pas de droits acquis en matière‘de nuisance publique,
et-'la nouvelle pulperie, comune les puiperies qui l’ont précédée ici, res-
tera susceptible d’être contrainte à respecter le droit des gens. Il ne
suffira pour cela qu’il se trouve quelqu'un aux Trois-Rivières pour as-
sumer rigoureusement la défense de l'intérêt public à ce sujet. Nous
n’en sommes pas encore là, évidemment. Mais cela viendra. Et alors,
en ce qui concerne la nouvelle pulperie, nous estimons que ce serait un
service à lui rendre, au moins pécuniairement, que de l'avertir tout de
suite qu’elle n’aura pas à compter plus longtemps sur la veulerie habi-
tuelle des autorités trifluviennes, et qu’elle devra se conformer au res-
pectdu droit des gens, et ne pas salir l’air des Trois-Rivières. Les ré-
centes décisions rendues par les plus hauts tribunaux du pays viennent
de:fixer la jusrisprudence à ce sujet, et la loi doit être une sauvegarde
pour nous aux Trois-Rivières, comme pour partôut ailleurs. Il ne suffit
plus pour nous que de le vouloir. : “ =

Nous ne savons pas si la nouvelle pulperiearrive aux Trois-Riviè-
zes avec l'intention louable d’être plus respectueuse-dudroit.des. gens
que les pulperies qui se sont déja implantéesà l’est de cette ville. Il peut
sepfaire qu'elle s'impose la dépense d’une installation moderne sup-

nt. la. fumée et les odeursdans sa fabrication. Et alors tout sera
parfait. Si au contraire, elleetrouve.plus commode de suivre l’exémple
de ses devancières et se croit permis de vomir sur la villeet sur le fleu-
ve des flots de fumée et de vapeur empestée, la situation, en ce qui
concerne Trois-Rivières, deviendra particulièrement insupportable.

En effet, cette nouvelle usine étant située au sud-ouest de la ville
il‘arrivera que toutesles fois que le vent soufflera de ce coté, la pugnteur
etlaifumée incommoderontles citoyens des Trois-Rivières.  Actuelle-
ment nous n’avons à souffrir des trois pulperies déjà existantes que lors:
qué le vent vient de l’Est. Ceci est déja trop sans doute, et ne de-
vrhit pas étre toléré plus longtemps. Mais régulièrement nous n'avons
le vent d’Est que quatre ou cinq jours dans un mois, tandis que le vent
d’Ouest est le plus fréquent. Et alors, en supposant que rien ne soit
fäit pour remédier à la situation dont ou nous menace, notre vieille ville
desTrois-Rivières vivra dans une continuelle puanteur. Quand la fumée
et:les odeurs d’œufs pourris ne seront pas soufflés sur nous de l’Est, ce
sera.-de'l’Ouest qu’on nous les soufflera. ‘Et ce ne sera ni plus gai ni
meilleur

Pour éviter la disgrâce qui nous menage, et mettre fin à celle qui
cise déja depuis trop longtemps, nous demandons aux autorités com-
péténtesdes rois-Rivières d'avoir le courage de faire ce qu'il y a a faire.

Tre ’ Joseph Barnard.
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La taxe sur le revenu
rad

2vient d'être question au Parlementderéduire la taxe sur le revenu.
Le» députéde Labelle, M. H.-A. Fortier, demande quele père de huit
enfants soit: exempté de la taxe à moins que son revenu ne soit de dix
mille; piastres. La proposition a du bon.
“; < {Nous devons reconnaître cependant que, à notre sens, la proposition
sefait meilleure encore si l’exemption de la-taxe portait indifféremment
auf:tous les pères de famille ayant charge d’enfants et dontle revenu
né/dépasse pas cinq mille piastres. Puisque le but que se propose M.
Égrtier est de favoriser l’augmentation de la population, il nous semble
qu'il serait plus sûrement atteint par !’exemption faite de cette manière.

Les pères de famille ayant huit enfants vivants existent dans la
province de Québec, mais il n'est pas moins vrai que ces familles de huit
enfants ne se trouvent pas sous tousles toits. Et plus rares encore sont
la‘pères de.famille ayant à la fois huit enfants, et dix mille piastres de
revenu.
ieA‘En exemptant les pères de famille ayant charge d’enfants, quelqu’en

tle nombre, et dont le revenu ne dépasse pas cinq mille dollars, le
ouvernement aurait fait autant pour amoindir ce qu’il y a d'injuste
#une loivexatoire qui ne devrait porter que sur les seuls exploiteurs

lics: et les habituels grugeurs du peuple, et non sur toute la popula-
tiensindifféremment .

| ’ Joseph Barnard.

  

/ L'extension du tramway
La Chambre de Commercearannonce qu’à sa réunion de jeudi soir elle

s'ocoupera de plusieurs projets intéressants. On y discutera une fois
deiplus l’opportunité d'un gérant municipal Il n’y a pas de mal à en
par ¢r,»maisnous trouvons plus intéressante encore la question de pro-
Jon er le réseau du tramway.

-Lors de l'établissement du tramway aux Trois-Rivières, il était
parfaitement entendu que le téseau ne couvrirait pas uniquement quel-
‘ques rues de 1gyville, et les routes qui mènent au Cap et à la Wayaga-
“rack, mais s’étendrait jusqu'à Sainte-Anne de la Pérade à l’Est, et vers
:Maskinongé à l’Ouest. Nous comprenons quela guerre.a forgément re-.
“tarde.Taccomplissement entier de ce projet, mais le temps semble venu
diytdonnersuite -et-de faire le circuit prévu.
x JdLhly a pas de doute que le réseauainsi complété deviendrait un
sel. âvantage-poutÆrois-Rivières, et ‘établirait un fort courant d'affai-

: ‘résiemitre.ngtre’ville et les paroisses si richesddes environs, ‘
te, rec
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Selon le désir formellement exprimé
par le Souverain Pontife ‘’que les ca-
tholiques du‘ monde entier unissent
leurs hommages et leurs prières aux

hommages et aux prières ‘adressés à

Jésus-Hostie"" dans la Ville’ Eternelle
à l'occasion du Congrès Eucharistique
International”, il y eut en l'église
Notre-Dame des Sept Allégresses des
Trois-Rivières, une sublime démons-
tration dans la nuit du 27 au 28 mai
dernier. Un Triduum de prédication
par le vaillant apôtre du Sacré-Cœur,
si bien connu au pays, le Rév. Père
Lélièvre;©. M. 1, l'avait préparée, et
le moment venu elle réunit à tour de
rôle les @ames-et les demoiselles de8:45
heures jusqu'à !1 heures, les hommes et
les jeunes gens de 11 heures du. soir
à 414 heures le lendemain.

Dans la prière partie de la nuit pen-
dant que huit’ prêtres entendaient les
confessions des hommes, les dames et
les demoiselles comblant la nef tan-
tôt récitaient ensemble le, chapelet à
haute voix, tantôt écoutaient l'une

d'elle faisant une lecture pieuse, tan-
tôt*s'abimaienten Dieu dansle silence
de 1’‘admiration et de I’action de grace.

Dans la 2e partie de la nuit un
millier d'hommes et de jeunes gens ont

répondu à l'appel des Révérends Pères

Curé et Lelièvre, qui leur avaient en-
voyé une carte d'invitation les jours

précédents. Durant tout ce temps le
Rév.'Père Lelièvreprésida au chant, à
la prière, à la méditation, à la prépara-
tion à la communion, à la lecture et au

commentaire de l'Evangile: son’ cœur
enflammé, sa parole de feu, ses élans

de foi, de contrition, de confiance et
d'amour enlevaient à l'assistance la
motion du temps, leur arrachaient des
larmés, et leur faisaient redire le -mot
de Pierre au Thabor: “Seigneur, il
fait bon être ici’. Vers 3 15 heures pen-
dant que trois prêtres distribuaient la
sainte communion, les hommes chan-
taient, à ébranler les voûtes del'église,
‘’leur amour au Cœur de Jésus’. Quand
ils furent retournés à leur place, en un
langage qui n'était .plus de la terre
le Rév. Père Lelièvre se fit durant quel-
ques instants leur interprète, et com-
bien persuasif! auprès de Jésus, puis
commença la sainte messe qui fut sui-
vie dans le grand silence avec une dévo-
tion telle qu’on en vit oncques à Notre-

Dame.
H faut que les miséricordes infinies

du Cœur de Jésus, rendues plus vivan-
tes au souvenir de .notre population
par un ‘convaiñcu commele P. Lelièvre,
aient une puissance d'attraction hien
merveilleuse pour remuer à tel point
et pousser ainsi dans la voie du renon-
cement et du sacrifice.

Unejeunefille avouait le lendemain,
qu'elle avait la mort dans l'âme quand
elle dut quitter l'église à 11' heures
pour faire place aux hommes. ‘Parmi
ces derniers un bon nombre - durent
laisser l'ouvrage, qui-à 11 heures, qui
à minuit, et même plus tard, pour pas-

ser de l'atelier à l’église, et les autres
avaient pceiné durant tout le jour; néan-
moins, abîfmés qu’ilsétaient dans une
même pensée de foi, de lauange et
d’expiation ils en oublièrent sibien leur
fatigue, qu’ils sont unanimes.; à dire
qu'‘ils'ont-passé sur terre une nuit-du
ciel". Testis.

HEURE:SAINTE

heûre d’adoration devant-le :T.5t-8,
exposé dans la chapelle de: UT - x 272 - Jéseph Barnard,
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LAMY-LESSARD. !

“Cesoir veille du ler oll , les
fidèles sont invités. À venir :faire ne.

ariesl.
ratrice et. particulièrenient:de 82

19ie‘(heure solaire.)

dans la ville.
Environ 300 des 460 voteurs de la

ville se sont rendus au bureau de
votation.

Les adversaires du système d’‘octroi
de licences ont gagné par une majorité
de 60 voix.

HOM- |

 

 

MES AUX PIEDSDE
JÉSUS-HOSTIE:
LE SITE DE
L’UNIVERSITÉ
“DE MONTRÉAL

 

 

sefl d'administration de l’Uni-.
versité de Montréal la propriété;
d’un terrain §drle flanc du Mont
Royal.

UNE LETTRE DE.MGR. LE REC-

TEUR

“ La ville de Montréal a fait cession!
de la propriété d’un terrain situé sur le ;
flanc du Mant Royal au profit de
l’Université de Montréal.
Le conseil d’administratian de cette

université a accepté le cadeau. dela;
ville. L'acte de transport devra être ;
signé sous peu.

Dans une lettre adressée au gref-,

fier de la ville. de. Montréal Monsei-
gneur (Georges Gauthier, recteur de;
l'Université, remercie en son nom pro-
pre et en celui.des autorités,

Monseigneur Gauthier Écrit: :
“Monsieur le greffier,

“J'ai le plaisir d'accuser réception
de votre lettre du 26 mai, par laquelle
vous me faites part d’une résolution
du conseil municipal de Montréal, au
sujet de la cession de certains terrains
à l'université de Montréal. ‘

“Cette question si- importante pour
nous est enfin résolue, et je puis vous

dire que la solution que nous a donnée
le conseil muniçipal nous apporte une
grande joie. Ce qui augmente encore
notre joie, c'est que la décision du con-
seil a été unanime.

‘Je sens le besoin d'exprimer au
conseil au nom. de l’Université nos
sentiments de très vive reconnaissance
et je vous prie de vouloir bien faire
part de ces sentiments. Je me tiendrai
prêt à signer le contrat sitôt -que je
serai prévenu par votre notaire.

. ‘’Croyez, M. le'Greffier, à mes sen-
timents les plus dévoués.

(signé Mgr. Georges Gaûthier
recteur.”

Montréal pourra donc être doté
d’une université digne de la métro-
pole et digne aussi de la race canadien-
ne-française. Située dans la plus belle
partie de la ville cette université, par
ses bâtisses, pourra rivaliser en beauté
avec toutes les universités d'Amérique
et d'Europe.

.

PROCHAINS-MARIAGES
PAGE-GOYER

Nou avons le plaisir d'annoncer -le
mariage de notre-jeune concitoyen M.
Charles-Edouard Pagé à Mademoiselle
Laurette Goyer, fille de-M. et Mde E-
‘douard Goyer, de Saint-Laurent Mont-
réal. La-bénédiction nuptiale leur sera
donnée le 14 juin: prochain en l'église
paroissiale-de S. Laurent.

 

 
On annonce pour le:19 juin prochain

le mariage de Mille Hébée Lamy.|
de M. et Mde J..Adolphe ‘Lamy, he
St-Léôn.de Maskinongé, avecle notai-
re. Richard Lessardde Ste-Ursule. a
“Le mariage sera Déni en l'église- de
St-Léon de:‘Maskinoñigé. .

Pas defaire-part.”
ve 

i
La ville de Montréal cède au con-

jjours de janvier prochain.

“|s‘attirexont ‘certes pas par 13, les sym.

de au moyen d’une pelle à vapeur et de
lavage au moyen d'un jet d’eau. Ce jet

est activé par deux pompes centrifuges
ayant un débit-de 4000. gallons à la mi-
nute sous une pression de 140 livres
par pouce carré.
Ces pompes ont été installé parla cie

comme moyen de protection contre
l'incendie.

Une grue bydraulique à 4 moteurs,
‘ayant une portée de 82 pieds et une ca-
“pacité de 20 tonnes sera installée dans

la nouvelle usine et pourra agir dans
| toute la longueur du bâtiment. Une
“autre grue d'une portée de trente pieds

je de même capacité sera aussi ins-
tallée dans l'usine.
Quoique le nouveau bâtiment soit

| construit de façon à pouvoir contenir

; deux nouvelles machines, une seule

machine a été commandée chez la
firme Chas. Walmsley & Co. Ltd. de

- Bury. Angleterre. qui a garanti l'ex-
_pédition au mois de septembre. Ces
constructeurs nous ont déjà fourni une
, machine qui a jusqu’igi donné grande

| satisfaction. La machine est une Four-

 
l drinier qui pourra produire une feuille

{ finie dc 215” de largeur à une
| de 700 pieds par minute.

On n'est pas encore fixé sur le choix
de la force motrice 3 employer pour

; cette machine, mais elle sera probable-
ment actionnée par une turbine à va-

! peur: d'environ 800 chévaux, dont -le
l renvoi de vapeur fournifa’ la chaleur
; nécessaire pour les rouleaux sécheurs.

Une des particularités de cette ma-
chine est que le moteur et la commande
seront placés à un étage supérieur, ce

qui permettra de suprrimer un plan-
i cher directement en-dessus des rou-

ileaux sécheurs. La conunande pour
cette machine comprendra des cables
de 114" .de diamètre.

| Les autorités de la compagnie comp-
{tent pouvoir mettre cette nouvelle
| machine en action dans les premiers

vitesse

Cet agrandissement dèvenu néces-
saire - témoigne de la prospérité des
affaires de la Belgian Industrial.

Le fait que cette compagnie doit aug-
menter sa capacité de productions nous
démantre que les moulins à papier de
la région ne devront pas manquer
d’ouvrages ‘

POURLES
EMPLOYÉS
DE MAGASINS

Au mois de juillet, l'an dernier, nous
prenions l'initiative d'un mouvement
qui était. une innovation dans notre
ville, quoique les grands centres voir

sins l’aient suivi longtemps avant nous,
et le poussent même beaucoup plus
loin. Nous sollicitions des marchands,
la faveur d'abréger un peu les heures de
travail pour leurs employés, durant les
mois de juillet et d'août, c’est-à-dire,
à l'époque des grandes chaleurs.

- Cette demande fut bièn accueillie :
par la majorité despatrons, et, pour
ceux qui ont le souci d’alléger la rude
tâche des commis, ces intéressants a
du public dont lous avons tous oe-
casion d'apprécier les bons services,
ce fut-un vrai plaisir de voir se fermer
les maisons commerciales, à cinq. heu-
res, chaque soir.

“ Il ne faudrait pas que ce geste géné-
reux des marchands de Trois-Rivières
restât chose du passé, désormais.
Nous souhaitons le contraire et nous
sommes même persuadées qu'ils n'at-
tendaient qu'un mot pour s'entendre
de nouveau et prendre leurs mesures
pour les moisde vacances.
Nous regrettons de signaler. qu'il y

eut, l’an dernier, certains refus. d’en-
tente de la part de quelques patrons,
et il était assez étrange de constater la
persistance de. ces marchands à tenir
leurs maisons ouvertes, quand tout
était clos chez leurs confrères. Espérons
que ce manque d'harmonie n'existera_

e|pas cette année: il ne ‘pourrait être
que préjudiciable à ceux qui, font du
zèle intempestif, çar ces ‘derniers ne

pachiesde laclientèle trifuvienne. ,
 L'Associätion- Catholique 1éml-

“nine...-~

Lasalle de Montréal.
} > 16, mars 1922.

Université de Montréal.
Cabinet du Vice-Recteur,

185 rue St-Denis,
Montréal.

Monsieur Eugène Lassalle
Monseigneur l'administrateur a ap-

pris avec une vraie joie leprojet que

vous formiez de nousramener bientôt au
théâtre de Corneille.

Sa Grandeur n’a pas oublié l’empres-
sement avec lequel, il y a près d’un an
vous condescendiez aux désirs de Mon-
seigneur l’Archevêque.

En retour de ce noble geste, Mon-
seigneur l'administrateur tient à vous
féliciter de votre nouvelle entreprise.
Vous avez pensé avec raison que le
miroir ou l'humanité depuis 3 siècles
déjà contemple sa figure avec un intérêt
toujours nouveau n'a rien perdu de son

lumineux éclat. Vous pensez avec plus
de raison encore que notre société culti-

vée préfèrera toujours malgré ses in-
termitences de mauvais goût, le théa-
tre sain des classiques aux dégoûtantes

représentatons de chauraturges de

bas étage.
Monseigneur souhaite donc à votre

entreprise tout le succès que lui méri-
tent votre bon goût et. votre tenacité.

Je joins aux veeux de Sa Grandeur
l'homme de ma considération,

Le Vice-Recteur de l'Université,

. Chanoine Emile Chartier.
- 
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LES26 ET

Tout fait prévoir que la convention
générale des gardes d'honneur de lai
province aura lieu à Grand'Mère cette
année.
Nous pouvons même dire que la vil-

le sœur recevra les gardes à moins de
circonstances imprévues.
Ces gardes viendront des quatre

coins de la province. Leur rëunion ne
devrait pas amener moins que cinq
ousix cents militaires à Grand'Mère.

Les préparatifs de la convention
gommenceront sous peu.
Nous savons que la ville et les ci-

toyens‘de Grand’Mère sauront rece-
voir dignement les gardes étrangères.

&® travaillaient à enrayer la @
@ marche du feu. °

@ °
2060000800000660680

HONNEUR
ACCORDE A NOS

CANADIENS
PELERINAGE CANADIEN A ROME

MM. Thos. Cook & Fils-ont regu un
câblogramme de leur représentant, M.
Emile Vaillancourt qui est avec le
Pèlerinage Canadien à Rome, les in-

formant que leurs pèlerins sont tous
en excellente santé et jouissent pleine-

ment des plaisirs et des beautés du voya-
ge. Ils sont actuellement à Rome pour

assister aux grandes cérémônies du

Congrès Eucharistique, et ont eu l'in-
signe honneur d'être reçus par le Sou-
verain*Pontife Pie XI.

lls quitteront Rome mardi, le 30
mai, pour Venise, en route pour
Oberammergau afin d’assister, a la re-
présentatioh du Graïd"DMhié de la

| Passion.

 

 

 

LES GARDESDHONNEUR
A GRAND'MERE

- add

La convention des gardes d'honneur de ia provinde devrait avoir lieu à
Grand*Mère cette année, si rien ne change.

27 AOÛT,

 

SYNDICAT COOPERATIF
CONC

Une assemblée générale des ace
tionnaires du Syndicat” Coopéra=
tif C. O. N. C. aura lieu le 5 juin
à 8 heures du soir.
Tous les actionnaires sont priés

d’y assister. }
La Direction. 
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Trois-Rivières du 21 au 26 août.
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CONGRES
D'HYGIÈNE

En juin, le 6, 7,8-et 9, aura lieu à
Saint-Jean, Nouveau-Brunswick, le
grand congrès canadien d'Hygiène Pu-
blique. Les réunions auront lieu à l’Au-
‘ditorium Saint-Vincent, le soir, et le
jour à l’arsenal. Le Dr. A.-H. Desloges,

président de la section des laboratoires
au congrès représentera la province et
traitera des maladies vénériennes; le
Dr. Noé Fournier, directeur de la clini-
que antivénérienne à l'Hôpital Notre-
Dame, expliquera les résultats de la
campagne antivénérienne à. Montréal;

vice fédéral, de l'hÿgiène représentera
Ottawa: le Dr. G..Ahern, représentera
Québecet liraid'importants travaux. x  

3 .

L'EXPOSITION
La 24e exposition de la Vallée du Saint-Laurent aura lieu aux

Qu'on s’y donne rendez-vous dès maintenant.

le Dr..JJ. Heagerty, directeur du Ser-.
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NOUVELLE ROUTE
Entre Québec et Ste-Anne. qe

Beaupré

Québec, 31.—Le ministre,dela hn
rie a demandé, hier, des soymissi
pour la construction de la route en
Québec et Sainte-Anne-de-Beaupré.
Ces soumissions devront être. envoyées
d'ici au 23 juin.

Les demandes continuent .à affiuier
de la part des municipalités qui. dési-
rent bénéficier. de la nouvelle: loi des
bons chemins. Elles arriventen nom-
bre te] que le gouvernement est inça-
‘pable de suffire à toutes,
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MARIAGE NOLIN-GUILBERT |

On annonce pour le 5 jjuinle maria}
de M. Wilfrid, Nolin.de larue ‘Ste-Ju-

rue St-Georges. .
Pas - dè “cartes.

| ; Tlie avec Mile’Antonia“Guilbertde;a

x
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“ Le biscuit à la bonne saveur”

Préparé dans dans une manufacture blanche com-
me neige et tout ensoleillée.

LE BIEN PUBLIC, LE JEUDI, 1 JÜIN 192 - -
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LA DÉFAITE
DEMARDI

Grâce au jeu nonchalant de cer-
tains équipiers, Trois-Rivières
est défait par un score de 3 à 1,
mardi après-midi.—Deux joueurs
sont mis à l’amende et suspendus
par Billy Innes.—O'Coyne lance
une belle partie.—Beaux exploits
de Frankhouse.

|

!
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La partie de mardi aprés-midi a été
‘chaudement disputée et’ fut remarqua-
i ble par le jeu serré des lanceurs et les

| beaux exploits de Bénard et Reilley
t pour Trois-Rivières et de Frankhouse
‘et Riley pour Ottawa. Malheurcuse-
ment le club local a fait des erreurs mal-
heureuses qui lui ont cofité la partie.

"Underhill et Kimball ont été ms i

|
| BENARD EXCELLE
i

|

Le “Touring” Ford
Ce modèle est sans contr

comprend facileme
et le peu de dépen
vette préférence.
| Là OÙ :a grosse voiture est encombrante et devient peu pratique par
sun enorme coût d'opération la Ford s'impose à l'attention de l'homme
pratique.

Le service
change que vo
tion se fait dans un inst

edit le plus populaire de tous et cela se
nt: sa capacité de 5 passagers, son contrôle si simple
se en essence et en huile qu'il occasionne lui ont valu

Ford est le mieux fait en Amérique: pas une pièce de re-
us ne pui

arrive avec les grosses voitures.

READ MOTORS LIMITED
(LA CIE READ DES MOTEURS LIMITEE.)

ssiez pas obtenirau garage au besoin; la répara-
ant et ne vous coûte jamais trop cher comme cela.

Seuls agents autorisés pour la vente des produits ‘’Ford”’ dans les

comtés de Champlain. St-Maurice et Maskinongé.

Représentants à Shawinigan Falls: TREPANIER MOTORS CO

432, rue

Salle de vente, 5ème Avenue.

St-Maurice, Les Trois-Rivières.

 

l'amende ct suspendus par le gérant
du club local pour avoir joué noncha-
lamment et nous sommes d’avis qu'il a
accompli là une chose juste. En effet,
ces deux joueurs se sont fait remarquer
durant toute la parcie par le peu d'ir.-

térët qu’ils prenaient au jeu, leur
insouciance au champ et au bâton.
Underhill a manqué un “grounder”
facile, qu’il aurait pu facilement con-
vertir en double-jeu, alors que la partie
était en danger. C’est après cette er-
reur qu’Ottawa a compté deux points,
prenant ainsi l'avantage et gagnant

une partie qu'ils auraient certaine-
ment dû perdre. Au bâton, ce joueur
a frappé deux coups sûrs, accidentel-
lement, parce que la balle a frappé son
bâton, alors qu'il était visible qu'il
aurait mieux aimé n'y pas toucher.
Kimball, lui aussi, a mzl joué au champ
et au baton et ils méritaient tous deux
la punition qui leur a été infligée.

Plusieurs exploits sensationnels ont
cependant mis de la vie dans la partie

et mérité à ceux qui les accomplirent
iles applaudissements de toute la foule
; des spectateurs.

-Bénard l’arrêt court, du club local
s’est distingué, en attrapant un grand
nombre de ‘fly’ qu’il alla courir dans
tous les sens et très loin, dans la plu-
part des cas. Il a cependant commis

une erreur, alors qu'il échappa un
dur “liner”, dans son empressement a
‘vouloir convertir ce coup en double-jeu.
Reillv, notre troisième but, a joué, lui
aussi une excellente partie acceptant
six chances sans faire une seule
erreur. Mullen dans le champ de droi-
te, a signalé sa présence en attrap-

pant un dur coup en long, d'une seule
main après une longue course. Reilly

au 3ième but s’est signalé par des
l arrêts magnifiques.

Du côté de l’Ottawa, Frankhouse,
| dans le champde droite, aattrapé plu-

| sieurs coups extrémement difficiles et
,à certainement remporté les honneurs
; de l’après-midi sur son club. Anderson,
"le troisième but et Riley, l'arrét-court
‘ont fait de beaux arrêts et ont lancé
{avec précision au premier but.
! Le club Ottawa a joué la partie sans
: faire une seule erreur et a droit à des
| félicitations.
i Les deux lanceurs ont fait du beau
, travail, n’accordant que quelques coups
‘sûrs et les espaçant, presque toujours.

;Si O'Coyne avait eu le support de
| Parkesil aurait certainement gagné sa
: partie. Il ne lance pas avec une gran-
i de vitesse, mais il est très habile à faire

: frapper des petits coups à ses adver-
: saires.

 
| Trois-Rivières compta dans la pre-
, mière manche de la manière suivante:
 Underhill est retiré par l’arrêt-court sur
sun “pop-fly”’. Reilly recoit un but sur

balles. Bailey est frappé par le lanceur.
| Bénard frappe un coup très loin dans le
‘champ de droite et Frankhouse l’at-
itrape après unelongue course et roule
l à terre. Reilly en profite pour avancer

au troisième but. Pendant que Mullen
‘était au bâton, Parkes fit un mauvais
{lancer et Reilly compta. Mullen fut
(retiré sur des ‘‘strikes.””
; Ottawa compta deux points à la
- sixième sur deux erreurs, un sacrifice et
| deux coups saufs. :

Howard frappe a Reilly, mais .rend
le premier but sur une erreur de Grenier

|qui échappe un magnifique lancer de
| Reilly. Durant se sacrifie et avance
| Howard au second. Army frappe un

coup sauf dans la gauche et avance les
| coureurs d’un but. Anderson frappe un
coup facile a Underhill qui l'échappe
et perd ainsi la plus belle chance au

i monde de faire un double-jeu. Howard
.{compte, ct Army se rend au second

! but. Farrar frappe un coup sauf dans
la gauche et Army compte. Parkes et

Frankhouse sont retirés sur des ‘’in-
‘field flys’.
| Ottawa compta encore un point

dansla neuvième sur trois coups sauf;
Farrar est retiré au baton. Parkes
frappe pour un but dans la gauche et

Frankhouse en fait autant dans lc
centre. Johnson est retiré par Bailey

gauche faisant compter Parkes. Howa.d
est ensuite retirésur un inficid-fly a
Bénard:

Trois-Rivières vint prêt de compter
dans la neuvième mais Parkes déjoua
tous les plus chers calculs des parti-
sans du club local. Grenier fut retiré
sur un coup difficile à Frankhouse.
Kimball frappa un coup à terre au
second but et fut retiré au premier.
Lafontaine frappe un coup sauf dans
le champ gauche et vola ensuite le
second but. Ero vint frapper à la place
d'O'Coyne, et fut ‘passé. Morrisson
remplaca Underhill et frappe un coup
en l'air à Franknouse qui l'attrapa
après une longue course.

Jusqu'à la sixième manche cette
partie fut une des plus belles et des
plus contestées qu’il ait été donné aux
amateurs locaux de voir. Cependant les
deux malheureuses erreurs de cette
manche vinrent tout gâter et nous avons
essuyé une défaite alors que nous
croyions tenir la victoire.
Nous avons rencontré, Billy Innes,

qui nous a déclaré qu’ii avait l'inten-
tion d'être très sévère pour des infrac-
tions dans le genre de celles commises
par Underhill et Kimbal, parce qu’il
voulait que le club marche d’accord et
qu’il n’y ait pas de zizanié parmi les
joueurs. H veut avoir un bon club
et remporter le championnat si c'est

possible, et c’est pourquoi il ne tolé-
rera pas de négligence chez les joueurs.

et Riely frappe un.coup sauf ‘dansla |,

  

  

xx Frappa pour Underhill à la
neuvième manche.

Score détaillé par manches:
Ottawa 000 002 001—3 9 O
Trois-Rivières 100 000 000—1 7 3

Sommaire:—Sucrifices: Bénard, 2,
Durant, Reilly (Trois-Rivières). Buts
volés, Grenier, Bénard, Lafontaine.
Laissés sur les buts: Ottawa, 8, ‘Trois-
Rivières, 8. Buts sur balles de Pafkes,
2, d’O'Coyne, 1; retirés au bâton par
Parkes, 5, par O'Coyne, 2. Frappé par
le lanceur, par Parkes, Bailey, (2).
Mauvais lancers, Parkes, 2, O'Coyre.

Assistance, 800. Durée dd la partie,
1.50. Arbitres, Chrétien et Howard. |

 

GARAGE A VENDRE.—Garage

Américain, sur route nationale dans
grosse paroisse. Outillage moderne,
réservoir à gazoline. Maison en brique
pour logement privé. Conditions rai-

sonnables. Cause de santé. S'adresser
à D. Bourassa, prop. 81-83, rue St-
Laurent, Louiseville P. Q.
1-6

CUISINIÈRE.—On demande une
bonne cuisinière d'hôtel. Références
exigées. Position permanente. Salaire

$12.00 par semaine, S'adresser immé-
diatement a Et. Lefebvre, Hotel Wind-

sor, Grand'Mère.
 

Québec

Trois-Rivières.
Cour Supérieure

Province de
Distri:i des

No. 303
Dame Ovide Boulanger, de la pa-

roisse de St-Barnabé, district des
Trois-Rivières, veuve de Amédée Bour-
nival en son vivant cultivateur du

LEBIENPUBLIC est imprimé.
et publie au No. 3 rue Hart,

par la Cie Le Bien Public Li.

mitée dont M. l’Abbé D. Gé
linas est le gérant-général. _

ANNONCES
CLASSIFIEES

35 centins pour 25 mots;

lc. par mot additionnel.

 

A VENDRE.—Une bonne maison

à deux étages, huit appartements et

tions modernes. Située sur la rye

Notre-Dame, No, 77, pres de la Tide-

water, Dépendances et garage, grand

terrain de 10,500 pieds de superficie,

Bonne occasion. S'adresser à 17 rue

Laviolette.

j.n.o.
 

A VENDRE A MOITIE PRIX.—
Deux Tracteurs Cleveland adopté par
le Gouvernement spécialement pour
les besoins de la ferme n'ayant servi
que pour fins de démonstrations ga-
rantis comme neufs. S’adresser au
Garage Baptist, rue Champflour, à
J.-L. Garneau, agent des ventes,
Téléphone 478, Privé 557
j.n.o. Met].
 

A VENDRE.—Automobile Hudson
Super-Six, Touring 7 passagers, en

parfaite condition. Une occasion épa-
tante a prompt acheteur. S'adresser
à M. J.-A. Peltier, 47, rue du Platon,  

x Frappa pour O’Covne 2 la neuviè-
me manche.
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Chambres et Pens

REPAS A LA CARTE A TOUTE HEURE

Repas réguliers: Déjeu
‘“ se Diner
6 6

37-43, rue St-Antoine, (en arr Souper,
Positivement la meilleure table en ville.

Cuisine francaise et italienne.

 

 

 

Ottawa même'lieu, épouse de Ovide Villemure
ab. r. h.po. a. e€., dela dite paroisse de St-Barnabé.

Riley. ss. 5 0 2 3 2 0j Requérante,
Howard, 1b. 5 1 014 0 O: vs

Durant, 2b. 3 0 0 1 2 0| Le dit Ovide Villemure,
Army, c. 4 1 2 5 1 04 Intimée.
Anderson, 3b. 4 01 0 3 ol Une action en séparation de biens
Farrar, L.f. 4 0 1 0 O Oja été instituée en cette cause le vingt-
Parkes, p. 4 1 1 0 5 Ol|deuxième jour de février, 1922.
Frankhouse. r.f. 4 0 2 410 Trois-Rivières, 22 février, 1922.
Johnson, c.f. 3 0006060! Duplessis & Langlois.

—_———————— ! Procureurs de la Requérante. !
! 36 3 92714 011-18 251-815.

Trois-Riviéres

i ’ ab. r. h.po. a. e.’ J. B. COURTOIS
Underhill, 2b. 4 0 2 3 21
Reilly, 3b. 210420 BARBIER
Bailey. c. 2013 2 : a ouvert depuis le 1er mai
Bénard, ss. 2 0 0 8
Mullen, r.f. 4 0 0 2 00 UN SALON DE BARBIER
Grenier, 1b. 4 011501 ;
Kimball, Lf. a 0 0 0 0 oj|| 84 No. 122, rue Ste-Julie.

Lafontaine, c.f. 4 0 1 2 0 0 _

O'Coyne,p. 3 020 1 0| Cheveux 25c
xEro 00000 0] Barbe - - - 10C
xxMorrisson 1 0 0000 - -
Hs| Nous cirons les chaussures.
29 7 279 3 Bon tabac canadien et

assortiment de pipes.

Téléphone 1457

HOTEL D'ITALIE
L. TOSINI, Prop.

43, rue Saint-Antoine

ion à prix modérés.

ner, 6.00 à 8.00 hrs a. m.
12.00 à 2.00 hrs p. m.

5.30 à 8.00 hrs p. m.

1ère du Marché) Trois-Rivières

  

j.n.o. Met].

 

| A VENDRE.—Allées de Quilles
«Bowling Alleys) avec quilles et billes.
Chance exceptionnelle pour un prompt

acheteur. S’adresser à Henri Bisson,
Syndic-Autorisé. Trois-Rivières.
j.-n.-o. Met).

 

A VENDRE.—Propritté et dépen-
dances de feu J. B. Buist, a St-Tite,
| comté de Champlain. Le tout en trds

{ bon ordre. Conditionsfaciles. S'adresser
à M: le Curé de St-Tite, comté de
Champlain.
15 juin M et J.
 

MCLAUGHLIN A VENDRE.
Superbe machine, 5 passagers, en par-

fait ordre de roulement: inspection
par des experts ces jours derniers;
peinture toute fraîche. Prix raisonna-
ble. Acceptera débentures en paie-
ment. S'adresser à Emile Thibodeau
23, rue Alexandre, Les Trois-Rivières.
i.n.o. M. et J.

 

PERDU.—Une montre en or avec
bracelet en or a été perdu mercredi
dernier. Prière de remettre chezle Dr
W. N. Godin rue Bonaventure.
 

AGRAIS D'AQUEDUC PRIVE
A VENDRE.—Moteur électrique au-
tomatique pompe, réservoir de 500
gallons, pour fournir l’eau à maison
et bâtiments, tableau de distribution
électrique, parfaitement garanti. Prix
modéré. Cause: installation ‘ d'aque-
duc municipale. S'adresser à M. Philip-
pe Loranger, 511 rue Notre-Dame,

Cap-de-la-Madeleine.
23-24-30-1
 

AVIS.—Avis est par les présentes
donné que je ne serai responsable
d'aucune dette ou compte envers au-
cune personne, de quelque catégorie
que ce soit, dette ou comptes contrac-
tés par ma femme. Willie Neauit.

| jeudi. 18 août. J
 

 

 

 

 

  

 

 

 

   
 

PAR HENRI
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BORDEAUX

 

     

Elle voulut dire adieu à toutes les
chambres comme si c’étaient des per-

sonnes en chair et en os, et aucsi aux
arbres qu’elle avait distingués, et en-
core à Stop, le chien, à mon cheval, à
toute la basse-cour. Elle ne fut pas

longtemps absente. Après trois jours,
elle se sauva. Il lui fallut franchir un
mur que surmontait un treillis de fer.

Un peu de sa robe y resta. De plus,elle
avait perdu son chapeau et ne retour-

na pas le chercher. Elle traversa la ville dans cet équipage, un peu honteuse
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jeunes lévriers qui font deux ou trois
fois le chemin. il prit l'habitude d’évce
quer tout haut devant moi une autre
enfance plus ancienn2. celle de sa fille.
Jamaisil ne me parla dz Mda de Cernay

et constamment de la petite Raymonde

J'appris par le menu sa biographie
jüsqu'à l’âge de quatorze où quinze
ans. Au dela de cette date. était. le
silence. ’ - ‘

Les gestes de Dilette rythmaient ses
souvenirs. Un matin, comme celle-ci

- 6e penchait sur unrcolchique:
—Ty ne le cueilles pas / demanda-t-

il.
—Il est mieux dans l’herbe grand-

“Cette réponse me parut l'atteindre
Outre mesure.

“ —Raymonde, m'expliqua-t-il, ai-.
mait aussi les fleurs et ne les cueillait

-JJhs. Elle les trouvait plus jolies sur
l'êurs tiges, mélées aux champs.On n'a
jamais pu obtenir d'elle un bouquet.
C'est drôle: ne trouvez-vous pas ?
. Maiscette drôlerie lui piquait les
Yeux. D'autres fois, ce furent d'autres

 

———eed

in'y avait presque plus de feuilles.
C'était la saison où nous sommes.
Devant nous, le disque rouge du soleil
était barré, par les troncs des arbres.

Elle tendit ses petits bras vers la lu-

mière qui s’en allait. Et quand il n'y
en eut plus du tout, je trouvai son cher
visage si triste que je m'excusai:—
“Je ne puis arrêter le soleil, ma mi-
gnonne.—C’est bien dommage, grand-
père,” dit-elle en soupirant. Ah! ce
soupir à fendre le cœur! Le croiriez
vous ? J'ai envié Josué ce soir-lJà. Mes
raisons valaient bien les siennes, en
somme, pour accomplir un miracle.
Le rire d’une petite:fille, c'est la rosée
qui rafralchit nos années. Un enfant
qui ne rit pas, il semble qu’il reproche
‘de lui avoir donné la vie.

Sur ce chapitre, il ne tarissait plus.
C'était l’amitié naturelle que Raymon-
de distribuait aux choses; c’étaient les
courses dans les allées et les brusques

arrête, commesi cile voyait venir quel-
qu’un, l’adorable mélange dép. con-
fiance et de la crainte. ©
—Elle était si timide, si sauvaze mé.

me que nous avions résolu de la mettre
en pension pas trés loin dans un cou-
-vent-de-la ville, afin_qu.le. contact-de

et se sauva à toutes jambes devant un
vieux monsieur obligeant. qui s’infor-
mait d'elle.
Une fois dans la campagne, elle fut

rassurée. Les figures de la ville ne lui
revenaient ‘pas, tandis que celles des
paysans la mettaient en confiance com-
me une terre connue. Ainsi elle nous
revint à pied, juste avant la nuit. À
côté de la grille, avez-vous rèmarqué
un bouleau isolé poussé là au hasard ?
Il était alors beaucoup plus petit.
Le premier mouvement de Raymon-

de, en rentrant chez nous, fut d'aller à
cet ami et de l'embrasser. De loin je
croyais qu’une petite pauvresse péné-
trait‘dans l’avenue. Déjà Stop lui lé-
chait les mains, et même les joues. Et
dans cette mehdiante, je reconnus ma
fille.
M. Mairieux me contant cette mé-

‘morable odyssée, se redressait 1ajeu-
nissait, esquissait un sourire. Il levait
la jambe en marchant comme un mal-
tre de ‘danse qui explique un pas et
puis tout à coup, il la rentrait dans le
rang comme s’il avait eu vergogne de
son audace. ‘II: reprenait au passé un
peu de bonheurperdu:
—Et c8 qu'elle’ était jolie à quinze

 

n’imaginait pas qu'il pQt en exister
de pareils, d'aussi purs. Je l’aimais avec
un peu de frayeur. Je la trouvais tro p

délicate, trop sensible, etje n'aurais pas
souhaité'qu'’elle le fût moins. Je pensais
qu’elle ne serait jamais assez heureuse.
D'avance, je tremblais, pour elle. Com-
bien j'avais raison!.

Cette dernière réflexion qui s’était
échappée de ses lèvres parut le boule-

verser. Elle coïncidait trop bien avec
les allusions douloureuses de Raymond
Cernay pour ne pas frapper mon esprit
M. Mairieux ne s’accordait pas avec
sa femmesur la félicité conjugale de
leur fille F y avait là un secret que, peu
de jours plus tard, je devait apprendre
dans desi tragiques circonstances.

“+.

Les mauvais temps succédaient aux
derniers soleils d'automne. Nous étions
prisonniers de la pluie. Une brume opa-
que nous cachait la vue de la forêt. Et
l’atmosphère du château devenait ir-
respirable.
Raymond Cernay terrédans son ca-

binet de travail comme alchimiste
dans son laboratoire, traversait par-

fois un corridor avec une face defan-
tôme, ou s'esseyait à table sans nous
distinguer, le regard perdu à de grandes
distances. Dilette n’osait plus lever
les yeux sur lui et implorait ma pro-
tection. M. et Mde Mairieux, ne s’en-
tendant sur rien, gardaient de longs
silences. Une vague de tristesse nous
recouvrait. Je résolus de m’enfuir,
mais la tragédie me devança.
Ce jour-là, après déjeuner, nous é-

tions réunis au salon presque sans paro-
les, comme une famille disséminée que
rässemtlent des obsèques et qui attend
lé‘mort. L'enfant, une fois de plus, me 

 

 mins
 

==JePavairoedusAGORATorta
à-la.tomsbéedu joür. Quel Age pouvait-}
eile avoir? celui de Dilette tenez. U

¥ i . t. oo ; ‘
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FsesPcompagnes i'accoutumata1a vie:
ordinaire. Ce fut, avant le départ, unc
cérémonie dont vous ‘n’avez pas-idée.

  

ans!-Unraxond'ercentendéz-vousiDcs]
cheveuxen: es-Qqui"cHangeaiérs     
nuance, ‘desjoes toutes fralches, et  «

)“ug

‘qui font du Bleha'r yardérparce qu'on !

1

voire:

réclama June histoire et j'opposai mon

prsranco.Cor: in'aydit-pa
   

   
tant:ot:nous-donna-cette-nouvelles-=-

et
!

| —Et le “Lord de Burleigh?"
—Je l'ai déjà raconté.
Mais Dilette battit des mains, insis-

ta tant et si bien que je commencai
le ‘’Lord de Burleigh’. Je tentai d'y
introduire une variante et voulus ac-
corder généreusement la guérison à
mon héroïne. Cernay s’y opposa, au
scandale de sa fille, et quand j'eus fini
il me demanda d'un ton sarcastique:

—Qu'est-il devenu, ensuite, votre
lord de Burleigh ?

Pourquoi cette question embarras-

sante ? Je répondis au hasard.

qu’il a achevé de vivre.

—Oui, prononça-t-il avec un accent

que j'entends encore et qui était dé-
sespfré, on vit. .

Il se leva du fauteuil qu’il occupait
au ‘coin de la cheminée où gémissait
un de ces feux de bois mal séchés qui
charbonnent, pleurent et fument. Etil
arpenta la chambre deux ou trois fois,
en accélérantl'allure. Sa démarche sac-
cadée, son expression fixe nous impres-
sionnaibnt, nous communiquaient’ un
malaise. Et nous entendimes distincte-
ment ces syllabes qui ne nous étaient
pas destinées et qui passaient par-des-
sus mon histoire: ‘
—II a vécu. ..Jl a oublié le mal qu’

avait fait...1) s’est peut-être remarié.
Puis, d’une décision brusque, se pré-

cipitant, vers la porte, il, disparut.
Nous nous regardâmes avec ennui.

Quelques instants plus tard, nous le
vimés traverser nu-têtel'avenue de
chênes et se perdre dans la direction
de la forêt. Il courait dans le vent et
sous la pluie.

Nous ne trouvions plus rienà d irc.
Dilette sortit de la pièce pouraller jouer.
Alors Mde, Mairieux prit. un air impor-

—Mais je ne sais pas. je suppose]

subjuguée par l'audace au pilote aérien
lui incliné malgré le passé vers cette

—Comment l’as-tu appris? réclama
son mari.

—Je l'ai lu dans des nouvelles mon-
daines, il v a deux jours,
—Pourquoi ne m’as-tu pas prévenu ?

—Je ne voulais pas te causer de la
peine. J’ettendais qu'il nous l’annonçât.

—Tu connais le nom de sa fiancée ?
Mlle Simonne de R. .. Une grande

famille. Cela devait arriver. Il est en-
coresi jeune, et il est si riche, si exposé

et recherché. Pendant la semaine de
Reims, les journaux ne parlaient que

delui.

—Cela ne devait pas arriver, répli-
qua sèchement M. Mairieux.
Et nous retombâmes dans ie silence,

malgré l'envie qu’éprouvait Mde*Mai-
rieux d'excuser, de justifier son gendre
à qui, par indulgence, ou admiration,
elle accordait tousles droits.

J'avais rapproché instantanément
cette nouvelle des allusions obscures
a “celle de Reims,” à “l’autre”, échap-
pées sur l'étang à Raymond Cernay
déjà inquiet. Aujourd'Hui les jeunes
filles même sont célèbres. Le nom de
Mile Simone de R...ne m'était pas
étranger. Deux ou trois fois je l'a’ ais
rencontrée grande, allongée. par la
façon de porter le buste ct la tête, sou-
ple, musclée, avec cette aisance qui
annonce la force, passionnée de sport,

champion de tennis ou même de polo,
je ne me souviens plus très bien, ce qui
lui a valu un portrait dans les illus-
trés. Elle regardait droit devant elle
sans coquetterie. mais avec cette ars
deur de conquête qui est le signe des

ment leusBôrésentetion à Réims, elle

 

nouvelles générations. J'imaginai aisé-|'

bu, trempé mais non calmé. Tandis
qu'il défilait devant nous sans remar-
quer notre présence, nous pimes cons-

| tater avec terreur son regard dément.
Quand la cloche sonna le diner,il ne

descendit pas. Le montai au.premier
étage le chercher, ct j’eus grand'peine
à éveiller son attention, à obtenir une
réponse, un refus. .
Le repas, sans lui, fut lugubre, Mde

Mairieux ne tarda pas à se retirer avec
la petite Dilette. Demeuré seul avec
moi, M. Mairieux me confia ses appré-
hensions:
—Je crois le deviner, me dit-il. De-

puis son retour, le passé l’a ressaisi.
I y a des souvenirs qu'on ne peut pas
trahir. Si vous saviez!... Alors il ne se
décide pas à ce nouveau Mariage, H-
est tourmenté, déchiré, C'est juste.

Et "par un effffert de pitié, ou par
une bonté naturelle plus puissante ques
toutes les rancunes,il ajouta: :
—Son agitation, ‘ce soir, m'inspire

des craintes. Vous avez vu ses yeux.
Il faut le surveiller.
Nous flmes comparaître Jean, -so

valet de chambre. Il nous a voua qu’il
ne dormait plus de trois nuits, tant
l'état mental de son maître lui parais-
saitgrave.

Raymond Cernay. s’absorbait, écri-
vait ou lisait dans son cabinet de tra-
vail jusqu’a une heure avancée, et sur.
le matin seulement il gagnait son lit.
Or, le salon bibliothaque attenaitau
cabinet. On pouyait s’y installer sañs
quis’en apercdtfet, de 13, l’épier, le
suivre. Ce h

Préférant me
diquai le premiertour et, sans bruit, -
je m'assis.p?ès deJa porte de communi”  cation, avec un livré. pour me donner,   core ouvert la bouche,

À
! vase remarier eneffet. Il'est déjà ffancé.-

—Ecoutez, je sais quelque chose.-1I Ce ne futgu’apré i
“

C deux gutroisheu-: M'environnait derrière les fenstre, clo.
res que Raymond Cernay renira four- {ses me devint bientôt oFdisiiies7

   
Ni

. {A suivre à la page 7

+

chambre de bain, avec les améliora-

côucher tard je reveñ-,‘

+

belle et franche créature;qui respire la

|

unecontemanceareasod je serais sure
NicQuizprometzia-vicroirewirelgBs, Lesilence de la tampagne-quis-—=



reeppe

au‘Mde J;A. Carignan

Vendredi. le 26. mai dernicr, en l'E-
like -paroissiale desGrand” Mère, ppt
CA lieu au milicu d'un grand concours
de!parents ctsd'amis, de cetteville,et
&€l'étranger.Te service ct les funérailles
o.MadameJ. A. Garignan, épouse du

“propriétaire ‘“bien connu de l'Hotel
Central. decette ville;- Madame Cari-
gnan, née Malvina Buissières est décé-
déc mardi le 23 mai dernier à l'âge du‘
52 ans, après une courte inaladie souf-
férte avec la résignation d'une chré-
Hen e ©
Ee laisse pour la pleurer son époux

ifconsolable, MA. J.-A. Carignan et.
enfants dont Madame Dr Emile Ven-
ne, Mesdemoiselles Bernadette et Ida
et un fils Joseph-Picrre, tous de Grahd”-

. Mère. Ladéfuntisétait la sœur de Mde
Georges Grégoire, Mlle Elisée Buis-
sières ainsi que de MM. Georges et
Paul Buissières. de St-Maurice. Une
foule nombreuse faisait partie du cor-
tège.
Un corps de trois constables,- de
cette ville, en grande tenue, précédait

Ia corbillard. Les porteurs furent:
MM. J. A. Robert, Phydime Roy. J. H.
Desroches, N. P., J. L. Dostaler N:P,
Télcs. Laing. ct Dosithé Leduc. MM.
Wilbrod Lemay ct Ph, Vincent avaient

Charge du corbillard.
*,Portaicnt les fleurs: MM. H. Bf-
nard, Chs. Lacroix, Ph. Cassettes, Lép.
Grenier. Albert Cossette, Raymond
Frépanicr,” André Roy. Donat Julian,
Cha Trépanier, Lauréat Nicole et W.
Vanasse. }

‘L'église était revêtue de ses plus ri-

thes ornements de deuil,
M. l'abbé Jos. Désilets, directeur du

Séminaire des Trois-Rivières, et neveu

dé’la défunte chanta le service, assisté

dé MM. Irs abbés Brunelle et Mongrain
comme diacre ct sous-diacre

7. le chanoine Ls Lalleche et M. le

Curé Carbonncau, de St-Jean-des- Piles

assistaient aux funérailles.
À l'orgue on rendit avec succès la

messe harmonisée de Requiem. Parmi
les solistes nous avons remarqué le
Dr J. A. Dufresne. le Notaire J. A.
Ladouceur, et M. Emile Gagné, de
Shawinigan pas ainsi que MM. Théo.
Gravel, J. Lalonde N. P.. Amédé
Roy; Ed. Theron J.-P.-Emile Des-
sureault et Ph. Pichette.
Parmiles nombreux parents et amis

présents aux funrailles, nous avons re-

marqué: M. J.-A. Carignan, son fils
Madame Dr Emile Vennes et Mlle Ber-

nadette Carignan, le Dr Emile Jeunes.
de,Grand’Mère: M. et Mde Il. Cari-
gnan, Trois-Rivières; M. et Mde Jule.
Morin, St-Maurice; M. ct Mme Jo-

seph Lafrenière, St-Maurice: M. ct
Mine Paul Bussitre,, St-Maurice: M.
etiMme Hormisdas Grégoire, St-Mau-
ricè;, M. et Mme Georges Bussières
%Maurice; MM. Urgel et Paul Gré-

:St-Maurice; M. Anselme Morin,
Mite Juliejette Morin, M. Joseph Boivin,
MlleBibiane Désitets, M. et MmeJo-
seph Levasseur. de St-Maurice; M.

ile Tourigny, de St-Tite; MHe Lu-
cinda’ Bussières, de StTite: MM. Gé-
rhfd et Maurice Tourigny. de St-
Tite: M. David Duucct, de St-Maurice;
Mile; M.-Lse Brunelle. Trois-Rivières;
x Emile Lacoursière, St-Tite; Mme
dr.Emile Lacrousière, St-Tite; Mme
Dr E. DeBlois. Trois-Rivières, M. et
Mine Em. Carignan, . Trois-Rivières:

ie «Lucien Carignan el son fils.
Trois-Rivières: M. et Mme Uldoric
Carignan. M. Jos. Bellefeuille. M. J.-A.
Chevalier, M. Art. Dufresne, M. Ernest
Houde, M. A. Moineau, M. Adolphe

  

Bistodeau, et M.- B. J. Trépanier,
* Trois-Rivières: M. F. Thompson, M,
3.:A;,Ladouceur, N.P.,
Dufresne. M. Jos. Carrier,
nigan, M. Marc Carigifan.
vires. ete.

* Nous avons remarqué‘parmi les do-

natëurs d'offrandes de fleurs: la famille
J.: A. Carignan. le Dr et Mme Emile
Vennes, de Grand'Mere; M. Armand
Lord,: Shawinigan Falls, MM. Wilfrid
Grondin, Atchez Läferrière, J. O. Pel-

M. le Dr J.-A.
de Shawi-
Trois-Ri-

MEE

 

[LE aoUTER IDEAL]
Lepain est la, partie la plus essen-
tièlle du goû er. Mais notre pain

: dont vous conhaissez les qualités de
pureté.de,saveur ainsi -que le goût

-|ékquis deyrait être la partie de rê-
sistance du goûter de votre enfdnl.

‘Un sandwich’fait avec notre: pain
sefeconnait/éntre les autres.

NAGE
LABOULANGERIE MODERNE
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letier,
Louis-A. Cyr. Grand'Mère: les f[amilles

de Gra d'Mère; M. et Mme

Léo Dugal et ). A. Favreau, de Grand-
Mère; M. et MmeP.-C. Neault, MM.
Henry Ortiz, Ls Bérubé, Léo Dugal et
Camille, Beauséiqur, Grand'Mère, M
Jeän Marc Carignan. Trois-Rivières;
M. et Mme Eugène Allard, Grand”Mère
M. Ed. famelin, Grand‘Mère. -

Parmi les nombreuses, offrandes, de
messes, bouquets spirituels, Lélégram-

mes de sympathies. ele., nous avons
relevé les noms de:
, M. J. P. Laguerre, Batiscan; M. Eu-
gène, Lesieur, Yamachiche: Pr J.-E.

. Vanasse, St-Mauriee; Dr et Mme Eug.
Bourgeois, Trois-Rivières; le Jpge Désy-
Trois-Rivières: M. J.-A. Lafontaine.
Grandes Piles; famille J. A. Robert,
Grand'Mère; famille Jules Morin, St-
Maurice; famille Joseph Lafrenière,
St-Maurice; Mile Lucinda Bussières,
St-Tite; M. ct Mde Em. T'ourigny,
St-Tite: M. et Mme H. Héon, et H.
Bénard,  Grand'Mère, M. Auguste
Désilets.. avocat, Grand'Mère; M. et
Mme ‘Théo. Désy, Trois-Riviéres;
famille H. Saillèur. Grand’Mère; Mes-
demoiselles M.-Lse et Florete Gau-

thier. Grand'Mère: Ml» A. Bellavan-
ee. M. ct Mme D. Grenier, Grand'-

Mère, M. et Mme Uld, Carignan. Trois-
Rivières; M. J.-G. Blondeau, Québec:
Mlle Lucinda Paquin, Grand Mere;
M. et Mme Dr Art. Gerron, Grand*-
Mère: M. et Mme Adam Garceau,
Grand'Mère: famille Anselme Morin,

St-Maurice; M.et Mmr René Bélanger.

Grand'Mère: M. et Mme Etienne
Lefebyre, Grand’Mère: M et Mme

Jules Morin. St-Maurice: M. et Mme

A. Latour. Grand'Mère: M. et Mme

J-O. Pelletier. Grand'Mère;: Mesde-
moiselles Rheault, Grand'Mère: M.
Emile Thibaudeau. Montréal: Mille

Marguerite Trépanier. Grand’Mêère:
M. et Mme J. W. Trudel. Montréal:
M. et Mme J.-A. Nicole, Grand'Mère:

famille Hormisdas Grégoire, St-Mau-

rice: M. et Mme Ernest Roy. Grand”

Mère: Mlle Yvonne Gauthier. St-

Georges; M. Armand Rheault, Grand-'

Mère, M. et Mme J.-L. Champigny.

Grand'Mère, M. et Mme Alide Pi-

chette, Grand'Mère. Mme H. Cari-
gnan, Trois-Rivières: famille Olivier

Lafond, Grand'Mère; M. et Mme Wil-\
lie Boivin, M. et Mme Henri Bourassa,
M. et Mme Dr J. A. Colin, les demoi-
selles Quesnel, M. et Mme W. Gar-
ceau, Mme Henri Ortiz. Grand’Mère;
Mme Houde et Mile Marthe Biguê,
Shawinigan, M. E.-À. Frénette, Trois-
Rivières, M. et Mme X. Sarazin.
Trois-Rivières, M, Maurice Chevalier
M. l'avocdt Ed. Langlois, Trois-Ri-
vières; Mme T. Geo. Roy, Mme J. A,
LeBlanc, Grand’Mère M. et Mme Frs.

Désilets, Trois-Rivières: Dr et Mme H.
Ricard, Grand'Mère; M. et Mme Lu-
cien Carignan, Trois-Rivières; M. J.

U. Grégoire, St-Maurice, etc, etc.
A la famille éprouvée nous offrons

| nos sincères sympathies:

r

 

La Garde d’Honneur.—A la der-
nière assemblée de la Garde d'Honneur
un des remerciements ont été votés à
M. Georges Chahoon, président de la

Cie Laurentide qui a permis aux mem-

bres dé la garde de faire leurs manœu-
vres sur le terrain de l'Association Ca-
tholique Laurentide.
Mon a aussi voté des remerciements

à Monsieur iJenri Ortiz, gérant de la
ville. par l'entremise duquel cette fa-
veur a été, obtenuecn.PR

lation des diplômes par

été décernés aux dames et aux jeunes

cours de l'école.
Visite de Mgr.

Grandeur Monseigneur Cloutier, évê-
que des Trois-Rivières. est venu à

 

 

     

       

Si votre CHEVAL est miatade
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: (route de Sainte-Floie i Grand’Mére..

Collation dc .diplomes.—La- col- resist
"Ecole d!En- |

seignement . Ménager a culieu la se-|f
maine dernière à l'externat des Dames ]f
Ursulines. Quatre-vingt diplômes ont |

filles de Grand’Mère qui ont suivi les be

l’Evêque. —Sa| fi

a “ +

tu, aFA tu >

:| Grand:Mèce: onsrisite=pastogaierstors:
de cette visiteil a confirmé 6060entante|:

Belie capture:—M. Patrick Ar,
senault à fait, la semaine dernière, ia
capture d’un aigle sur la route. de
Saint-Tite à Saint Thimothé.. L'oiseau
mesure cinq pieds d'envergure et .sem-
bletrès jeune - On peut croire que son
envergure atteindra huit ou neuf
pieds alors qu'il aura vieilli. ,
Les routes. --On est à réparer la

Kd

Nos zouaves.—Nos zouaves ont
lancé Jeur campagne de souscription.
Les citoyens répondent généreusement
à leur demande. Le but de cette sous-
cription est .d'amasser la -somme né-
cessaire à la construction d'un arsenal.
Nous avons déjà parlé de- cette cons-
truction.

Incendie. —Une grange apparte-

nant à Monsieur A. Déziel detla rue
St’ Georges a été incendiée la semaine
dernière. .
Carnet mondain.—Madame Gilles

Dessurault et Mde Amédée L'Heureux
sont en visite chez M. J. P. E. Des-
surault. .

--M. le Dr L. A. Dupont. est en

voyage à Montréal.

--Le major Guimond de Montréal
en visite chez M. L. A. Cyr; pharma-
cien.

—Mde J. A. Dallaire est de retour
d'une promenade: a Lowell, Mass.

~M. Arthur Désaulniers M. P. était
a Grand’Meére ces jours derniers.

~-M. ot Mde Alfred Larose et M. le
ducteur et Mde Ernest Foucher de
Montréal sont les hôtes de M. |. A.
Fabreau.
—MIlle Marie-Anna Julien est de

retour d'une promenade à Montréal.

—M. Eugène Ricard était aux
Trois-Rivières hier.
—M. Olivier Ricard est retenu

à sa chambre par la maladie.
{

+

 

NOUS DONNONSCI-DESSOUS LE
RAPPORT MENSUEL DE M. LE
GERANT ORTIZ SUR: L°'ADMI-  NISTRATIONMUNICIPALE DE
GRAND’MERE,
1921

15 mai. 1922:

A Som™Honn eur le: Maire et 3 MM.
les échevins de la Cité de Grand'-

Mère. .
Messieurs, ° ;

Re: Rapport mensuel (avril 1922).

En conformité avec l’article 23d du
Statut 9 Geurges V chap. 103. sect. 8.
j'ai l'honneur de vous soumettre mon
rapport surle fonctionnement de

l'administration qui m'est confiée et
sur les travaux exécutés par les employ-

és des différents départements muni-
cipaux.
1. Département du feu et de la

police:

(a) Feu. —Lu brigade des. pompiers"

u répondu à cinq appels répartis com-

me suit:
Feu de.cheminée, 1; Commencement

d'incendie. 1; Incendie, !; exercices. 2.

par les avertisseurs réguliers. . Pour

combattre les feux, on s'est servi de
deux extincteurs chimiques et de 600

pds de boyaux.
Le 2 avril, à trois heures du matin,

la brigade a été appeléeà l'édifice de la
Banque Nationale pour combattre ;un

incendie qui s'était déclaré dans le ma-
gasin occupé par M. J. Levasseur, On
s'est servi de 200 pieds de boyaux, et
de deux jets pour éteindre le feu. Les
dommages causés par le feu et l'eau se

chiffrent à .53.000.00 environ et sont
couverts. par les assurances.

  

LA SAISONDE

POUR AVRIL:

Tous ces appels furent .enrégistrés |-

 

#

LE;BIENJPUBLIC.. LE2 UD11JUINEN

Sp2% avril,À5,50renAAdcraient

Georges pour ;un feu de ‘cheminée, qui
futéteint avec l'aide d’un extincteur
chimique. Les dommages furent insi-
gnifiants.

Le 30 avril, à 4.45hres. ‘p. m. une
alarme donnée à l'avertisseur No. 12,
appelait la brigade au No. 69 rue Ste-
Catherine pour un commencement d'in-
cendie:qui s'était déclaré dans la gale-
ric.de l'emmeuble. On s’est servi, d'un
extincteur chimique pour éteindre le
feu. Les dommages furent légers.

Les salaires payés aux pompiers vo-
lontaires durant le mois écoulé se
chiffrent à $126.50.
En Avril, nous ayons, ço. mencé le

ramonage des cheminées. travail
est fait par des employés temporaires,
sous la surveillance du chef de police
et du feu. Les dépenses .ocsasionnées
de ce chef s'élèvent à $65.42 et les re-
venus a $58.90. ,

(b) Police:—Les activités du chef
et des constables durant le mois écoulé

se répartissent comme suit:
Arrestations pour ivresse, 3; arres-

tations pour fraude, 1: arrestations
pour vol, 1; artestation d’un épicier

pour infraction au règlement de fer-
meture, 1; arrestation pour avoir tenu
une maison de désordre, 1; arrestation
pour excès de vilesse dans, les.rues. 1;

arrestation ,pour avoir colporté des
fruits sans licence, 1; arrestation pour
avoir troublé la paix publique, 1:
arrestation pour avoir admis dans un
théâtre des enfants âgés de moins. de
16 ans, non accompagnés de leurs

parents, 1.Total des arrestations du-
rapt le mois de mars 11; appels des
constables, 11: Appels non suivis

d'arrestation 11, prisonniers conduits
aux Trois-Rivières, 2: Animal errant
dans les rues, 1: Vol rapporté, 1
lettres signifiées pour arrérages de

taxes. 550: arrestations sans mandat
‘5; arrestations avec mandat 2: arres-
tations brefs de sommation, 4; man-
dats de perquisition. 3; personne arrêtée

par ordre de police étrangère, 1:hom-

mes âgés de plus de 16 ans arrêtés sans

mandat. 5: homme âgé de plus de 16
ans ürrêté avec mandat, 1; hommes a-
gés de plus de 16 ans arrêtés avec bre

; de sommation, 3: femmés âgées de plus
de 16 ans arrêtées avec mandatl:

fymme âgée de plus Ce‘16 ans arrêtée
avec bref de somalia, LL

[torrent; ~balayérent une forte ‘partie
du chemin, Pour effectuer les répara-
tions aussi rapidement que possible,
nous avons placé-deux équipes d'hom-
mes, qui travaillèrent une Ja nujt et
I'autre Jejour. De la sorte, les travaux
furent terminés le 12-avril. Les répara-
tions ont coûté à date$1,971.97. Cette
somme comprend aussi le nivellement
du chemin privé de la compagnie Lau-
rentide gui conduit 4 la station du Ca-
nadien Nord.
Durant le mois. écoulé, nous avons

dépensé, pourl'entretien et les répara-

tions des égoûts-la somme,de $1,757.30,
dont. $1,287.75 en salaires.

L'entretien du système d'aqueduc
a été moins onéreux que durant les
autres mois du présent exercice fi-
nancier. Il est survenu quatre fuites
d'eau: deux sur la conduite du che-
min St-Louis, une sur celle de la rue
Ste-Catherine et une sur celle du Lac
des Piles.
On a placé un puisard nouveau sur

la rue Bordeleau et réparé quelques
autres. Sur barue St-Maurice, on a
connecté les entrées d'eau de la vieille’

conduite de quatre pouces sur la nou-

velle conduite de six"pouces.
Les. dépenses. totales du syst me

d'aqueduc, en avril, se chiffrent à
$1,060.42 dont $490.50 pour salaires

et $569.92 pour matériaux. courant é-

lectrique, els:

3. Département de la voirie et de

électricité. . .
(a: Service de la Viorie:
- Durant le cours du mois d'avril,
les.rues ont été entretenues d'une mani-
êre satisfaisante. On a réparé à divers
endroits les chemins des hêtres et de

St-Georges. Ce dernier chemin - sur-
tout, à la suite -de la fonte des- neiges,

était dans un mauvais état. Comme
nous ne possédions aucun matéricl,
de l'autre côté du St-Maurice, pour
réparer ce chemin. j'ai obtenu gras

-

ltuitement de la compagnie Laurentide

le gravier nécessaire à la réparation.
Ce don de la compagnie-a évité une

dépense considérable en frais de trans-
port. L'entretien des rues et. chemins
a coûté, en avril, la somme de $257.02

dont SZ-8.42 pour salaires.

Avant l'automne prochain. il serait

opportun de construire. deux drains

en travers du chemin de St-Georges,
de manière à éviter les inondations prin-
lanières du dit chemin. Le rapport du Greflier de la Cour du

Recorder fait vor

perçues et remises à la Corporai.on

durant le. cours du mois s’él vat i la
somme de $32.00.

Les salaires payésenaviil aux hom-

mes de police se chiflrent 4 $552.67 ou
$14.33 moins que le mois précédent.
Les dépensrs totales du département

de fëu et police pour le mois écoulé
s'élèvent à $988.67 ou S238.33 moins
que le mois précédent.
42 Département de l’agueducet des

égotits:ef

Comme àl'orrdinaire, le système d’é-

goûts a fait défaut à plusieurs endroits;
entre autres, sur les rues Du Sault, St-
Pierre, Ross, Angus, St-Jacques, Ste-
Catherine. Victoria «t St-Maurice.
Sur cette dernière rue; un accident con-
sidérable est survenu le 3 avril, l’égoût
entre la rue Marchand et la station du
Canadien Nord. s’est brisé sur une
longueur totale d'environ 13350 pds.

À cet endroit, l'égoût avait un diamètre

de 6; pouces seulement et il recevait
les eaux provenant, de. plusieurs autres

égoûts d'un diamètre-de:8 pouces. C'est
dong dire: qu'il avait été mal calculé.
À cause de la fonte. rdpide des neiges,
l'égoût était surchargé et, la pression
des eaux devenant trop forte, il éclata.
4
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campbat son plein! Le tennis

tient absolument tout ce qu’il
pas oublier que nous vendons

10, rue Des Forges, ,

= es 
 

DOCTEUR Lois-Goorgs GODIN
DES: HOFITAUX.DEPARIS

Nous voici en pleine saison sportive et déjà‘a.balle au

quet sera comme toujours en honneur.

Notre département spécial d'articles pour/le sport con-

“SPALDING”

|CYRILLE LABELLE & Cif.
Ferronnerie etauingaillerie

 

et le golf s'organisent et le cro-

faut pour tous les sports. Ne
la célèbre marque

Les:Trois-Rivières, -
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que ! s ameude.
Cu a réparé le chemin situé sur -le

terrain Ce la Cic Laurentide, qui con-
duit de Ja gare du Canadien Nord
à la gare du C. P. R. avec un embran-

chement allant à la rue Marchand..Ces
réparations ont été faites à la suite de

l'écroulement de l'égoût de la rue St-
Maurice, de manière'à donner un dé-
bouché au trafic qui passe ordinaire-
ment dans la côte du Grand'Nord.

quartiers de la cité durant le
d’avril se chiffre. 150 tonnes, ou 44
tonnes plus que le mois précédent.
Cette augmentation considérable est
due au nettoyage printanier des cours
ct des caves. L’enlèvement des déchets
a nécessité 153 voyages au dépotoir
municipal, Les déchets enlevés s’élè-
vsnt à 50 livres per capita ou 15 livres

plus que le chiffre du mois précédent.

Ce service a voûté $153.22.
Pour'nourrir les chevaux de la Cor-

poration, on a utilisé 282. bottes de
foin et 65 minots d'avoine.
À l'abattoir municipal, on à abattu

durant le cours du mois d'avril, treize
vaches, quatre veaux, tleux, cochons et
un mouton. On à aussi réparé la chau-

dière à vapeur et remplacé quelques
tubes défectueux. Les dépenses de

régulièrement

satisfaction’ d’

J.H FORTIER

A...N. DROLET:
NAP. DROUIN
ASB.DUPUIS |,

NAZ. FORTIERi €”

..J:B:LALIBERTE
L.NICOL:C.R.
sc 

La quantité d'ordures ménagères

et de cendres enlevée” dans les divers

mois

dè:la Province de.
Pindustriel,

ERNEST R. DECARY

SIRGEO. GARNEAU

    
   

  

 

receftes A ‘$17.75.
Le toiaf des dépenses du ‘service

de la voirie pour le mois écoulé s'élè-
ve a $1,178.71- dont $521,64-pour salai-
res. Le mois précédent. on: avait dé.
pensé $1,892.26 dont 957.36 pour sa-
laires. ;
(b) Service électrique: .
La tension du. courant électrique

durant le mois d'avril”a”été- normale,
soitsde 110 à 114 volts.
On a enregistré deux interruptions

du courant durant le cours du mois.
Le 12, avril, de 1.10.p. m, à 2,15 p. m.
le courant fut intérrompupar un gros

vent qui faisail rage ce jour-là et qui
occasionna un courl circuit sur la li-
gne de -transmission de la nouvelle
usine de pom-a:.- Le 21, de 12.30
à 12.55 p. m. +1 - «tva le courant pour

permettre aux hommes de la Electric

Service Corporation, de faire quelques
réparations à la ligne de transmission

principale.

Les compteurs
installés:

1 compteur de IS amps.

2 compteurs de 20 amps.

] compteur de 20 amps.

1 compteur de 50 amps. pour poêle.

4 compteurs de 10 amps. pour poêle,

J compteur triphasé de 220 volts-pour

moteur, J compteur triphasé de 550

volts pour moteur.

La charge maxima pour une pério-

de de 15 minutes consécutives, telle
qu'enregistrée sur le compteur de. la

Electric Service Corporation, a été,

pour avril, de 450 chevaux-vapeurs

ou 11 ch. vap. moins qu'en mars.
Les régistres de la sous-station mu-

nicipale dunnent les statistiques sui-

vantes:

‘Consommation maxima pour 24 hires.

consécutives: 4,700 . W. H.: consom-

:mation minima pour 24 hres. conséeu-
ixes: 3.200. K. W..H.: consommation
pe pour 24 hres. consécutives:

3,900 Ka W. H.: consommation totale
pour avril 123.900 K. W. H.

Ce chiffre dernier indique une dimi-
nution de 16,700 K. W… H. sur la con-
sommation du mois précédent et une

augmentation de 39,400,Kk. W. H. sur

le mois correspondant de l'an passé.

Les salaires pavés aux employés du

service de l'électricité en avril s'éJè-
vent a $364.85. soit $38.69 moins que

le mois précédent et $413.32 moins

suivants ont été

pour poéles,

pour poëles,

pour poêle,

L'état ci-annexé des revenus et des
dépenses d'opération du système élec-

que le mois correspondant de l'an passé|"

= 04
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d'abattoir se: chiffrent à- 851,.00-etdes Lerique?-Gommentsefait-ilao‘mois
d'avril de cette année accuse un:pro.;

fit au lieu d'un déficit comme dans ie”
mois correspondant de |’an passé ?
Tout cela est dû au fait que d'usine
municipale a été vendue.” T7065

Les magnifiques résultats obtenus
depuis la vente de l'usine.justifient
entièrementla politique suivie par le
conseil dans toute cette (ransaction.
Et dire qu'il y a encore des hableurs
qui cssaient de faire croire aux contri-

buables quc le conseil a eu tort de ven-
dre l'usine! Que veulent-ils donc ces
gens-là ? Continuer le règne desdéfi-
cits? On dirait que ces politiciens mé-
contents sont jaloux’ des succès. écla-
tants obtenus dansla gestion de la chose
publique par les hommes honnêtes
et éclairés qui font aujourd’hui*partic
du conseil minicipal.
4. Département de l’hygiène.

Le marché. l'abattoir et les étaux
des bouchers ont été visités régulière-
ment par l'inspecteur Sanitaire. La
qualité des denrées alimentairesoffer-
tes en vente au public a été trouvé
satisfaisante. Il y a eu unc seule.saisie
durant le mois: c’était un veau. âgé
de moins de huit jours, qui avait été
envoyé à l’abattoir munictpälpar un
boucher de la cité.

L’ÉVENTAIL
ÉLECTRIQUE

(A suivre à lapage 4)

 

 

 

 

 trique pourle mois d'avril fait voir que

les revenus se chiffrent a $3,422.78
et les dépenses à $1.885.18. Si

ajoute à ce dernier montant une somme

‘intérêts, fonds d'amortissement et

totale pour avril se chiffrant à
885.18.

H. enregistrée à

Achat de courant de la

fixes (intérêts, fonds d'amortiss. etc)
0.80 centin par K. W. H:: Coût total

2.33 centins: Revenu par K. W. H.
2.75 centins Revenu par K. W, H.
2.75 centins; profit net par K. W. H
en avril 1922. 0.42 centins. ;

Les statistiques du département . é-
lectrique pour le mois - d'avril “1921
avaient montré un déficit de 0.45
cenfin par K. W. H. A quoi.donc cst

dû ce changement, considérable dans
la situation fipancière du service élec- 
 

Les Epargnes sont utiles dans toutes

“ les circonstances de la vie

L’éépargnes’impose à quiconque veut atteindre un:but dans
la vie, satisfaire. une ambition, réaliser un désir. Il faut. de
l’argent pour s‘établir, pourse mettre. en ménage, pour se
construire une maison, ou s'acheter une ferine, ou se créer
une réserve pour les mille éventualitésde I'existence. Placez

vos épargnes à

La BanqueNationale
oùelles.seronten s

CONFIEZ VOS EPARGNES A LA BANQUE NATIONALE,
la plus vieille banque Canadiénne-Française,qui a aidé finan.
cièrement au développement agricole, indusiriel et commerciel

Québec. C’est la banque du cultivateur, de
du marchand. Par l'intermédiaire de ses 347 bu.

. veaux, elle donne un service rapide et complet à ses clients.

- BUREAU DEDIRECTION
- PRÉSIDENT:X

L'HON,GEO:E;AMYOT Conseiller Législatif. Prés. de la Dominion CorsetCo
.VICE-PRESIDENT:

Vice-Prés. et Gérant-Général de P. T. Légaré, Ltée è
. DIRECTEURS:
de P. G. Bussitres & Cie, Québec.

Président de Ja Rock City Tobacco Co.
Marchand de Gros, Québec.
Notajre, Directeur du Detroit United

«i + Manufacturier deyir; Québec, ;
Président de Garneau, Ltée., Québec
Manufacturier defourrures, Québec.
Trésorier Provineïal. -

. Notaire,Prés;dé Eastern CamdaSteel &
HENRI DesRIVIERES. Gérant-Général

 

l'on

de S1.000.00 représentant les charges

dépiéciation. on obtient une dépense
s2.-

Se basant sur «cs données et sur la
consommation totæ:de 123,900 K. W.

la sous-station muni-
cipale, on obtient les résultats suivants:

“Electric
Service Corp. 0.67 centin oar K. W. H.
Frais d'opération du système électri-

que 0.86 centin par K. W. H.:Charges

du K. W. délivré aux consommateurs

peté, a I'épreuye d'une tentation,,dela
} un caprice, et vousrapporteront deux fois-par

anl’intérêt régulier ‘des banques. $1. suffit pourvous ou-
‘ vrir un Compte d’Epargne. N'hésitez pas!

habeTog

Il n’y à rien de mieuxque l’é-
ventail électrique pour vous

| aider à supporter les grosses
chaleurs de l'îté.

Les nouveaux modèles que
nous avons reçus dernièrement re-
présentent ce qui se fait de mieux:
ils déplacent beaucoup d'air,
sont silencieux et ne se vendent
pas trop cher.

Il y en à pour tousles goûts et
pour toutes les _exigénces; vous
trouverez certainement l'éven-
tail électrique qu’il vous faut
au prix que vous: désirer paver.

Venez visiter motre salle de
vente où une :foule d'articles
intéressants sont exposés.

North Shore
Power -

ÉDIFICE POWER

Les Trois-Rivières.    
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"LES CHUTES
"M: et Mde H. A. Beaudet, M. et

MdeJ. A. Bernier et Mde J. V. Du-
fresne sont allées aux Trois-Rivières
véndredi soir dernier.
—M. et Mde Raymond Morisset

sontrevenus samedid'un voyage de noces
d'environ -trois semaines à Toronto,
Niagara Falls, Buffalo et autres villes
des Etats-Unis.
—M. et Mde Wilfrid Gariépy, des

‘Trois-Rivières, accompagnés de M. et
Mae Gariépy d'Edmonton, Alta. et
de M. J. H. Giroux, des Trois-Rivières,
étaient dimanche de passage à Sha-
winigan Falls où ils sont venus rendre
visite à M. et Mde H. A. Beaudet.
.,—Un grand nombre de Shawiniga-
nais, entr’autres M. le Dr. et Mde Jos.
Garceau, M. et Mde Jos. Chevalier,
MM. Jos. A. Bourassa, Albert Gigaire,
L. O. Baribeault, N. P., À. J. Meunier,
J. A. Frigon, T. N. Normand, Arthur
Hébert, Jos. Carrier, H. Bourassa, J. H.
Clermont, H. Gaillardetz, Art. St-
Louis, E. Dupont, etc. sont allés passer
le dimanche au Lac des Iles, l'endroit
idéal de notre région pour la pêche à la
truite.
—Samedi soir, avait lieu a la salle

du Curling Club, une petite fète que
des amis avaient organisée en l'honneur

de M. John Mills à l’occasion de son
mariage prochain avec Mlle Marie-
Ange Lupien, de cette ville. Au cours
de la soirée, unc superbe adresse, pré-
parée par M. le notaire G. E. Ladou-
ceur, fut lue rar c: dernier au héros de

la fête qui reçut ensuite, en gage d’es-
time Ce lapart de ses nombreux amis,

une fort jolie bourse. M. Mills, dans
sa courte réponse, sut trouver des ter-
mes heureux pour remercier sus amis

au nom de sa future épouse et en son

propre nom. MM. Jos. DeCarufel,
A. Noel, H. Brabant, J. Munn, etc.
firent tout à tout la louange de M, Mills
ct au nom de tous les amis, absents com-

me présents, lui souhaitèrent un bon-

heur sans mélange dans le nouvel état

 

SHAWINIGAN
elle informa le chef Longval qu’eHe
avait fait brûler du papier d'Arménie
pour désinfecter son magasin ct qu'en

suite elle était sortie pour aller cher-
cher des timbres au bureau de poste,
qui se trouve tout près. On croit que
Mde Buisson a dû laisser tomber par
mégarde dans son magasin un morceau

de ce papier non entièrement consumé

et c’est de là que le feu a pris naissan-
ce. L'alarme fut sonnée par M. Al-

fred Filion, un employé de la Corpo-
ration qui passait là à ce moment aper-

çut la flamme dans le magasin. Les
pompiers ont promptemént éteint
l'incendie dont les logements voisms
ont un peu souffert cependant. Mde
Buisson n'a réussi à sauver que très
peu de sa marchandise qui n’était mal-
heureusement assurée que pour un

faible montant
A l'occasion de ce feu, les pompiers

se sont servis pour la première fois
de la voiture à boyaux automobile a-

chetée de La American France Fire
Engine Co. Ils ne purent cependantuti-

liser les réservoirs chimiques attachés
à la voiture, le feu ayant déjà fait des

progrès trop considérables lorsqu'ils
arrivèrent chez Mde Buisson.

ST-ETIENNE DES GRES
Décés.—Le 17 mai, la mort enlevait

a l'affection des siens, à l’âge de 13
ans, 11 mois, Gérard Bellemare, fils de
feu Ovila Bellemare et de Rose-Anna
Bournival.

11 mourut dans des sentiments d'une
piété vraiment touchante, après une
courte mais très douleureuse maladie
soufferte avec une résignation un peu
rare chez un si jeune enfant. Son âme.

grande déjà sut faire généreusement à
Dieu le sacrifice d'une vie qu'il dési-

 

GRAND'MÈRE
(Suite de la page 3)

Le directeur du bureau d'hygiène,
accompagné de l'inspecteur sanitaire,

a fait les visites des laiteries apparte-
nant aux personnes suivantes: MM.
F. X. Proulx, A. Cleary, A. Prénovost,
C. Aubin, R. Lafond, Z. Landry. A.

Hamel. On a constaté que les conditions
sanitaires de quelques-unes des laite-
ries n'étaient pas conformes aux pres-
criptions du règlement concernant la
vente du lait et la bonne tenue des
taiteries. Avis a été donné aux proprié-
taires de laiteries insanitaires d’avoir
à se conformer à la loi, autrement
leurs licences ne seraient pas re:xouve-
lées au ler août prochain. Conformé-
ment au désir des membres du conseil,
tous les fermiers ou laitiers qui ven-

dent de la crème sur le marché muni-
nipal ont et« avertis d'avoir à observer

strictement règlement du lait et
de la erm.

L'inspecteur sanitaire a fait subir
I'épreuve «Ili tuberculine a plusieurs

vaches, comme suit:
Chez M. Albert Hamel, 11 vaches,

pas de réaction; chez M. Arthur Clea-
ry, 8 vaches pas de réaction; chez M.

Jos. Maillette, 3 vaches pas de réac-

tion: chez M. Alfred Gélinas 1 vache
pas de réaction; chez M. Jos. Fricks,
1 vache pas de réaction; chez M. Jos.
Cantin, 3 vaches pas de réaction;
chez M. Paul Lamirande, 1 vache pas
de réaction; chez M. Aimé Bilodeau,
1 vache pas de réaction; chez M. Jos.
Boisclair, 1 vache pas de réaction;

chez M. W. Arseneault, 2 vaches pas
de réaction; chez M. F. Lambert, 1
vache pas de réaction; chez M. Théo-

dore Gaulin, 6 vaches pas de réaction.
Les maladizs contagieuses rappor-

tées au directèur du burcau d'hygiène

durant le mois d'avril se répartissent

comme suit:

 

ie

| |SAINT-LÉGNARD
D’ASTON

UNE FETE RELIGIEUSE

Mercredi, le vingt-quatre mai, l'é-
Elise sous sa blanche parure recevait la
foule heureuse de fidèles accourus pour
être témoins de la cérémonie toujours
si particulièrement impressionnante
d'une première communion solennelle.
En effet, quoi de plus propre à émou-
voir l’âÂme catholique que le spectacle
de ces candides phalanges, conviées
royalement au ‘Divin Banquet.”
La messe de circonstance fut célé-

brée par M. l'abbé Brassard, pasteur
dévoué de ces jeunes convives de l'Eu-

charistie.
Avant la communion M. l’abbé H.

Martin, notre zélé vicaire dont la pa-
role chaude et éclairée avait si bien
orienté ces affections d'enfants vers la
Table sainte, lui dont le cœur sucer-
dotal les avait si abondamment et si
soigneusement nourries du désir de:
goûter l'Hostie se sent justement heu-

reux au milieu de ce parterre lilial s’é-
panouissant pour Jésus seul... mais.
afin que demeurent toujours bien purs
ces lis si gracieux et si beaux il incline
doucement leurs calices virginals vers

l'autel où ils recevront les rosées et les
rayons eucharistiques qui rendront é-
ternell: leur ravissante floraison.

Durant la distribution du “Pain des
Anges, l'orgue, qui semblait s'étre

transformé en lyres angéliques, alter-
nait avec des voix pleines d'âmes, ren-

dant avec une grâce toute pieuse, les
saintes ivresses de ces ciboires vivants.

Les assistants émus emportèrent les
plus doux souvenirs do ce radieux matin
de mai, tout embaumé des parfums du
ciel méme.
—La fète de l'Ascension fut marquée

par un riche cachet de solennité dû no- 2Diphtérie, 2 cas; Fièvre typhoide,,
2 cas; Paratyphoide, 2 cas; coqueluche ;
2 cas; rougeole, 5 cas. | rait consacrer tout entière à faire con- qu’il allait embrasser sous peu. Après

les discours. les chansonnettes, par

M. le notaire Ladouceur. G. Lobrv,:

T. Dumaine, C. E. St-Arnaud, ete.
‘La soirée, est-il besoin de le dire. se
prolongea fort avant dans la nuit ce
Qui indique assez que ceux qui client

présents à cette récnion s'amusèrent

fort bien. !
—M. le notaire G. IX. Ladouceur est

allé hitr en voyage d'affaires à Qué-!

bec.

—M.l'abbé L. A. L. Dusablon, curé
de St-Pierre, a annopcé au prone di-
manche que dimanche prochuin, le

4 juin, sera tenue en notre ville la con-
vention régionale de l'A. C. J. C. Les
congressistes assisteront à la grand'-

messe à St-Pierre. Dans l'après-midi

à deux heures, aura lieu au Collège de
l'Immaculée-Conception une séance
d'études puis à quatre heures les con-
gressistes se rendront à l’église St-
Pierre où il leur sera donnée une ins-
treution suivie d'un salut solennel.
Le soir, à la salle du collège, à 7 {hres
sera donnée par M. l'abbé A. D. Ha-
melin, professeur au Séminaire des
‘Trois-Rivières, une conférence sur la
vie et les œuvres de Mgr. Langevin, le
grand évêque patriote décédé il y a
quelques années .
—Le pèlerinage au cimetière de no-

tre ville qui devait avoir lieu dimanche
prochain est remis au dimanche 11
juin à cause de la convention de l’A.
C. J. C. qui aura lieu ici le 4 juin.
—M. et Mde A. Sylvain, de Québec

sont en promenade chez M. et Mde
Léon Filion.
—Samedi après-midi, M. A. Hill,

de St-Marc, descendait en automobile
l'avenue de la station lorsqu'’en voulant
éviter de frapper une personne qui
traversait la chaussée en face du ma-
gasin de meubles de M. Alfred Sau-
vageau, il dirigea sa machine sur le
trottoir, mais celle-ri frappa la bor-
dure si rudement quel’essieu cassa net

près de la roue qui fut réduite en pièces.
—Hier midi, nos pompiers étaient

appelés pour combattre yn incendie qui

venait de se déclarer dans le magasin de
Mde J. Buisson, modiste, bloc de la
Shawinigan Water & Power, sur l’ave-
nue de la Station. Mde Buissons était  absente lorsque le feu s'est déclaré;

Rappelez-vous
le nom!

Pour des travaux dentaires parfaits !
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$5. par dent et plus

 

‘ll. Heure solaire jusqu’à
nouvel ordre.

 

naître et aimer Jésus-Hostie. TH se,
préparaiît-à entrer au Juvénu des RR.:

PP, du St-Sacrement quand la mort

Pest venue le terrassor. Si un moment il

lui fut pénible de dire aditu à un pro-_

jet à cher, = peine se changez bi-ntôt

eu joie à la pensée d'ailer jouit sans fin

de ce Jésus pour lequet son coeur était

passionné d'umour ici-bas.

Ses fun“raille< courent Heu !* T0 rat

Le service fut chanté par M. l'abbë Geo.
Caron, notre vicaire, ns-isté de M.

l'abbé j. R: 1. lrudel.cure de la pa-!

curé de St-Boniface, comme diacre et
sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. Rosaire ;
Bournival, Oscar Bellemare, Pierre‘
Hould, Alcide Lemize. M. Girard Le-
mire portait la croix.
Nos plus sincères sympathies à la

famille éplorée.
Baptêmes:—Le 16 mai, Joseph

Maurice-André, fils de Maxime Mé-
lançon et de Omélidu Landry. Parrain:
Adem -Mélançon, marraine: Alice Mi-
lette.

Le même jour: Joseph-Emilien et

Marie-Flore, enfants jumeaux de Joseph
Blais et de Almira Gélinas. Par-
rain ci marraine du garçon Alfred
Blais avec son épouse Evila Gendron.
Parrain et marraine de la fille: Thomas
Gélinas avec son épouse Rosanna Géli-
nas; tous quatre grands'parents des

enfants.
21 mai:—Marie-Ange-Germaine, fille

de Adjutor Paquette, cultivateur et de
Marie-Anne Jacob. Parrain Philias
Picard, marraine Marie-Ange Aubry.
25 mai: Marie-Lucile-Hélène,fille de

Raphael Milette, cultivateur et de
Flore Désaulniers. Parrain Donat Gé-
linas cultivateur à St-Boniface, mar-
raine Maria Lacombe, de cette pa-
roisse. ’
Communion solennelle:—Le 31

mai, 45 enfants: 19 filles et 26 garçons
ont fait leur communion solennelle.
‘Mot de la fin:—Sait-on ?.. . qule la

nappe de communion n'est pas un
mouchoir de poche? Pas tous! Aussi
il est donné à quelques-uns d'éprouver
de désagréables surprises parfois.
Quelles sont-elles ?. .. Je vousles laisse
à deviner,.. .. mais j'y reviendrai plus
clairement si... besoin en est!!!

ae

de:

Le: deux personnes atteintes de

fièvre typhoide venaient de l'étranger.’

Purant le mois écoulé, il y eut, en!

ville, 27 naissances et 9 décès.

Les dépenses totales du burcau d'hy-

iène, pour avril, se chitfrent a $132.00

t 125,09 pour saluires.

A la suite de la résignation du Doc-

teur Samson, M. V. le docteur |. GC.
Lajoio, MLV. a CE engag® come ins-

pecteur sanitaire.

5. Département des financed: |
Annexés au présent apport on

!
{roisse, et de M. l'abbé J.-E. Héroux. | trouvera les états financiers suivants: j

Etat “A: Rénartition des salaires |

payés en ‘mars; état -:B' Rapport
abrégé des-comptes courants; état

“C”;, Revenus et dépenses; état “D”:
Recettes et déboursés; état "“E”:
Balance de vérification au 30 avril 1922
Le rcicvé des revenus et des dépenses

d'administration des divers départe-

ment pour le mois écoulé accuse un
excédent des revenus sur les dépenses
se chiffrant à S2.258.87. Dans cette
somme est compris un montant de

S805.47 représentant les intérêts payés

par la Electric Service Corporation
sur les versements non encore échus.

L'état des recettes ct des déboursés
fait voir qu’au 30 avril, nous avions
en banque la somme de S31,311.34.
À pareille date, l'an passé, l'excédent
des reccttes sur les déboursés se chif-
frait à S61,278.62. La perception des
taxes n'a pas été aussi active cette
année que l’an passé. Au 30 avril, les

arrérages se chiffraient à S24,159.85.
L'an passé, à pareille date, il était dû
à la Corporation pour taxes la somme
de $16,029.92. !'urant le cours du mois
écoulé nou: avons payé en intérêts sur
obligations et en fonds d'amortisse-
ment $12,281.00 et $1,400.00 respecti-
vemn'.

Respectueusement soumis,
Henri Ortiz.

Gérant.

On se met à table:
—Ah! mon Dieu ? s'écrie la grand'-

Mère, nous sommes trcize!
—N'’ayez pas peur, bonne maman,

lui dit aussitôt son petit-filsun collé-
gien de douze ans—je mangerai pour 

MASSON

Extraction sans douleur
garantie au moyen de la
célèbre formule du Dr
Masson, la

“NOVO-CODINE”
dont nous sommes les
seuls propriétaires -- per-
sonne autre ne peut l’em-
ployer.

 

Bureaux ouverts tous les soirs
excepté mardi et jeudi.

 

deux!

. Rappelez-vous
le nom !

DENTIERS

$10.00 et plus.

tamment au sermon, rempli des plus

éloquentes convictions et des plus en-
thousiastes envolées. prononcé par

M. l'abbé Henri Martin, vicaire de la
paroisse.

, MORT DE MDE VEUVE CLOVIS
DOUCET

A Sairt-Lécnar! d'A to le vinat-

trois mai, à l'âge de quatre Vingis ans

“CU enze mois s'éteigeatl doucement!

dans le Segneur, Mee Veo Clovis:
Doucet, née Marie Vigneanit

Lu délunte Fuisse de mores sx pr

tit--enfants et arrière petits enfant.
Vendredi le vingt-six mat, eut leu

le service funèbre. célébre par M. l'ab-
be H. Martin, vicaire de la paroisse

  

 

LA VUEEST
D'UNE IMPORTANCE

PRIMORDIALE

 

 

 

Ne laissez pus votre vue per-
dre de sa force avec les années et
prenez plutôt les mesures néces-
saires pour conserver longtemps
vos yeux.

Avez-vous déjà songé à con-
sulter un spécialiste afin de
savoir à quoi vous en tenir sur
votre vue?

L'examende la vue fait d’après
les méthodes les plus modernes
vous donnera toute !a vérité;
un verrc fait d’après les cons-
tatations du spécialiste corrigera
un défaut de vue et vous éviterez
de plus grands malheurs. '

J. G. BÉLANGER
Opticien-Optcmétriste

487, Rue St-Maurice,
Téléphone 685

Résidence 282St-Paul,
Téléphone 272w Trois-Rivières.

 

Jassipé-de-M.. l'abbé. Brassard, curé

 

    
Avec prixqui vous

conviendront.  

 

A VENDRE
. .
Commerce ct stock d’En-

trepreneur de Pompes Funè-
bres. Consistant en 5 Corbil-
lares, 1 Ambalance, double et
simpie, 1 express, 1 Cheval,
Hdrnais. doubleset simples ct
d'autres voitures. Aussi acces-
snires funrraises, etc. Com-
merce établi en 1891, c'est-à-
dire 31 ans de travail et succès
avec’ une clientèle très bien
soignée. Raison de la vente 

 

 

   

 

     

   

   

  

   

 

comime diacre et de M. l'abbé Bail-
largeon, vicaire à St Wenceslas comme
sous-diacre.

L'église avait revêtu ses plus riches
draperies funéraires. Le chœur de
chant rendit avec Ame la ‘Messe des
Morts.” Les Révérendes Sœurs de
l'Assomption y assistaient ainsi que
leurs élèves. Les porteurs furent M. le
maire Zoel Mélançon. M. Cyprien
Lauzière, M. Jos. Lecomte ct M. Eu-
gène Poirier. La croix fut portée par
M. Gédéon Doucet. -
De nombreux bouquets spirituels

et télégrammes de sympathies ont été
reçus.
La population de Saint-Léonard

se plut à donner à la famille Gélinas un
nouveau témoignage de su haute es-
time et de son universelle condoléance
en assistant en foule aux imposantes
funérailles de la regrettée disparue.

LOUISEVILLE
On annonce pour le 12 juin le ma-

riage de M. Albert Lambert avec Mille
Alina Ringuette, tous deux de Louise-
ville. ’
—M.le chanoine Boulay à annoncé

au prône qu’une grande retraite dc

quinze jours qui sera préchée, qui com-
mencera le 18 juin prochain par les
RR. PP. Oblats du Cap de la Madeleine
—Le gouvernement fédéral a nom-

mé un nouveau maitre de Poste, et a
choisi M. Philippe Boucher, qui est
un vétéran de la dernière guerre.
—M. Thomas Vanasse a été nommé

délégué pour représenter la succursalz
des Artisans Canadiens-Français à la
convention générale de la Société, qui
sera tanue à Québecle 12 juin prochain.

Le 13 mai trente quatre petites filles ont
fait leur communionsolennelle au cou-
vent. Samedi dernier a été celle des
petits garçons de l’Académie.
—Nous avons un nouveau service

d'auto entre Louiseville et Berthier,
qui raccorde avec celui de Berthier à
Montréal.
—Dimanche après-midi nous avons

eu une partic de base-hall entre les|

clubs de Louiseville et le Taxi des;

Trois-Rivières la partie n été nulle. ©
|

TeaAW reno 1

 

 
 

VITRINES (Show-case
de l «utes sortes, neuf.
et de seconde nain, er
ven*achez
| I D ;

Nan. L Godin |
Nogociant en gros |

12, Rue De: Forges, Trois-Rivièr- s
SPKCIALITE :—Tabacs, Pipes
Cilgares, Biscuits, Sucreriee
Chocolats, Jouets, Poupées e’
Articles de fantaisia

  

  

   | Les Trois-Rivières.

    

   

 

: Tarear
a

VENEZ VOUS

|
|

CetPnlesooeie

 3 rue Hart, Té. 640 .

Résidence: © 108 rue Des Forges

Tél. 1299-J

RAFRAICHI
   

Téléphone Bell 717

Téléphone’ 358w

LUCIEN COMEAU
Avocat

148a, rue Notre-Dame,
Les Trois-Rivières.

Bureau à Louiseville le samedi
chez M. Alfred Ringuette,
rue St-Laurent.

J. A. Trudel J. E. Guillet

TRUDEL & GUILLET
Notaires

Argent à prêter. Règlements de

faillites et de successions. Exa.

mens de titres, difficultés commer-

ciales. Collection, ctc

Bureau: 36 rue Alexandre

Tél. Bell 497. Trois-Rivières.

    

 

Crêmeà la glace .. 10c

{toutes les essences)

Ice Cream Soda .

(toutes les essences)

Coco-Cola .

  

10c

 

  

 

5c

SC

5c

.5¢

    
    Jerscy Cream .

     

   

Orange Crush  

 

 Lemon Crush... .
 

VICTOR ABRAN   
    

 

       

 

‘Cherry Smash.. 5c
5 Notaire

LJ . Cc

Orangeade. . Argent à prêter, assurances, col

Root Beer 5c lection, cte.

Hires’.. .—. * 5€ ll|34, Bonaventure,

|

Trois-Rivières    

 

 
.5¢

5c

   
  

 

Bureau à La Pointe-du-Lac, tous les
samedi midi à lundi midi.

Kol-o-la... .

    Plain soda .
   

Limonade,
citron ..  pur jus de

... 5e

.15c

Téléphone 685

Heures de bureau:     

 

Grape Juice

9 hres a. m. à 6 hres p.m.

Vendredi et Samedi 9 ha.m. à 10 h p.m
Les autres soirs sur rendez-vous.

Sundac Cups de toutes sortes:

20c jusqu’à 35C
   

   

 

J. G. BELANGER

| Opticicn-Optométriste

. 487, St-Maurice, Trois-Rivières.

 

Le Restaurant

tome Sweet Home
John K. Adams, Prop.

 

Téléphone 1460.
DR OMER E. DESJARDINS

Maladies des enfants

{ Maladies des poumons—Cœur—Reins
—Foie—Estomac—Intestins.—
Rhumatisme.

 

Rue Des Forges 17, rue Laviolette

Les Trois-Rivières

 

 

 

p Tell bo Résidence: 1064 Des Forges

LUSSIER FRERE
Directeurs de funérailles
Embaumeurs diplômés et

Maîtres-Charretiers.
 

L’orgueil de la Mariée
LE PIANO

LINDSAY
Le cadeau que les parents aiment à offrir et qui est pour de lun-

gues années un souvenir d’affection, toujours présent.

Vendu à des conditions faciles de paiement

CHEZ :

 

Automobiles à louer.

JOS. LUSSIER, PROP.,
Trois-Rivières, Qué.

Là où vous trouverez le meilleur
marché.

 

LE

PACIFIQUE

CANADIEN

UN CHANGEMENT

 

 

SAY
 

I] dansle service des trains de voya-
 

 

        

 

 TTTgy)        CW. LINDSAY LIMITEE

21, RUE DES FORGES,

geurs aura lieu

LES TROIS-RIVIERES. Dimanche, le 4 juin 1922. 
 

Réparations
Prix d'été

Vos fourrures sont-elles usées ou
démodées ? ;

Rappelez-vous que les répara-
tions ou transformations peuvent
être faites durant les mois d’été
avec plus d’attention et à plus
bas prix.
Nous avons dès maintenant en

magasin tous les nouveaux modèles
pour la prochaine saison.
En donnant votre commande de

suite, soit pour réparations ou pour
l'achat d’un article neuf, vous au-
rez meilleure satisfaction, vous
épargnerez de l'argent et vous aurez

 

à l'assurance de ne pas attendre vos
fourrures quand le moment sera
venu de vous en servir.

charge extra jusqu'à l'automne

Ovide Rocheieau,

30, rue Hart,

Les Trois-Rivières

Rd 
  

    
 

Nous garderons ces articles sans|.

Pour autres renseignements, s’a-
dresser à l’agent local des billets,
M. D. CHENEVERT. 

 

_ Poursuivant notre programme de développement
économique dela province de Québec, nous met-
tons en souscription

AU PAIR ET L’INTERET COURU

~ $1,250,000

y O6 1ère Hypotkèqued'Obligations

 

CARON FRERES(Inc.)
entitre de $100, de $500 et de $1,000,
remboursables en séries de 1926 à 1934:

Pourtous renseignements demander le prospectus.

*  On-souscrit à nos bureaux et chez nos agents et
correspondants.—Nous émettons titres

‘provisoires.

 

|
|
|
I

MM. F. Gauthier & Fils
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PARTIE DURE
DOUZE MAN-
CHES

Trois-Rivières gagne par un score
de 3 à 2 dans la première partie,
hier, et il perd la seconde par

13 à 3.—Grenier lance une ma-
gnifique partie. - Bénard et La-
fontaine des locaux sc distin-
guent beaucoup. -Ottawa jouc

deux parties impeccables,

FIN EXCITANTE

Pour reprendre la partic nufle de Parkes est retiré sur un “fly” 4 La- [pe un grand coup dans le champ de

lundi dernier, Trois-Rivières ct Ot-
tawa ont joué deux parties, hier après-

midi. La première fut de toute beauté
et se termina d’une luçon aussi exci-

tante que possible. Durant les douze
manches qu'elle dura le jeu des deux
équipes fut, à certains moments de

toute beauté.
Trois-Rivières débuta mal, mais il se

raffermit et à part d'une faiblesse

dans la sixième manche alors qu'une

erreur de Mullen, coûta un point par

la suite Grenier. tint les frappeurs de
l'Ottawa à sa merci ct tous ses co-
équipiers sc distinguèrent au champ.

Grenier a lancé une partie de toute
beauté, n'accordant que 5 coups sûrs

dans douze manches, retirant six
frappeurs au bâton et n’accordant pas

une seule passe au premier but. Johns-
ton qui ofliciait pour les Sénateurs fit
aussi très bien, mais il fut plus frappé

que Grenier. Il accorda 10 coups saufs
retira 7 hommes au bâton et donna une
passe gratuite au premier but.
Au champ, les locaux firent 4 er-

reurs dont deux furent coûteuses.
Ottawa ne fit aucune crreur, jouant

une partie impeccable.

Ottawa fut le premier àcompter ct ce

dans la première manche. Le premier
homme au bâton frappa à Reilly qui
bloqua mal la balle et la laissa passer.
Howard se sacrifia et avança Riley,
Durant frappa un coup sauf au court-
arrêt et Riley compta. Army frappa au
court-arrêt et Durant fut retiré au
second but. Parkes fut retiré sur un
grand coup à Lafontaine. ,

Trois-Rivières égal le score dans la
quatrième alors que 3 coups sûrs et
deux sacrifices nous donnèrent un
point. Grenier frappa la halle au centre.
Lafontaine sesacrifiactavança Grenier

au second. O'Coyne frappa à l'arrêt-

court ct fut retiré au premier but pen-

dant que Grenier avançait au troisiè-

me but. Mullen frappa un coup sauf

dans le champ du centre ct Grenier
compta. Peterson frappa un coup sauf

dans le champ de droite et Mullen
alla au troisième but, Reilly fut retiré ;

sur un coup dur au lanceur.
Dans la manche suivante Trois-Ri-

vières prit l'avantage en comptant
un autre puint. Vailey frappa un coup
sauf dans le champ de gauche et un
morceau de son bâton ‘suivit la balle.
Bénard frappa un coup de deux buts et
avança Bailey au troisième but. Morris-

son fut retiré au bâton . Gremer frappa
un sacrifice-fly dans le champ du cen-

tre ct Bailey compta sur le retour de la

balle. Lafontaine frappa un grand coup

dans le champ de gauche et fut retiré.
Les hommes de Dawson ne furent

pas longs à égaler le score encore une
fois et c’est dans la sixième qu'ils
comptèrent leur second point. Durant

frappa un coup facile au second but et
Mullen ne put le ramasser. Army
se sacrifia et avança Durant au second
but. Parkes frappa dans les mains de

Peterson dans le champ de gauche.

Anderson frappa pourtrois buts dans le
champ de droite et Durant compta.

Farrar fut retiré sur un ‘‘pop-fly"" à

Morrisson.
A partir de ce moment aucun club

ne put compter et ce n'est que dans la

douzième manche que Trois-Rividres

parvint à briser l'égalité. Les deux
lanceurs firent du beau travail et reti-
rèrent les frappeurs dans l’ordre de

leur apparition au bâton excepté dans

deux manches.
.Mullen fut le premier au bâton dans

Ja dôuzième manche et il futretiré sur
un petit coup au lanceur Peterson

frappa la Lalle, par-dessus la clôture

du champ de gauche pour deux buts et

Reilly qui suivait accomplit le coup

atténdu depuis si longtemps par les
amateurs locaux. :

Il envoya la.balle dans le champ de

droite pour un coupde deux buts et

fit compter Peterson. La partie était

gagnée et Grenier l’avait bien méritée.

Si ce n'eut étédes erreurs coûteuses que

commirent,deux de ses co-équipiers.

il aurait gagné sa partie par un score

de,2 à 0. . :

«Bénard. l'arrêt-court - des locaux se
distingua beaucoupiau champ et au
baton."11 accepta sept chances sans
faré d'erreur et frappa deux coups sûrs

buts. Ses arrêts
sensationnels s>ulevétent I'enthousiass

ménagea pas

_ ves. applaudissementse=sli=iance:ayefrappe a Andersonquile coupe au

dont l'un pour ce:

me-de, la foule qui ne lui

ReIISRTE

ÆSPOR
LA PREMIÈRE

la précision d’une machine et dans
n'importe quelle position. Morrisson,

au premier but, à joué une belle partie,
mais il l'a gâtée un peu par une erreur

qui heureusement ue fut pas coûteuse.

Peterson attrapa aussi plusieurs-beaux
coups dans le champ de gauche.

Du côté de l'Ottawa, l’arrêt-court,
Reilly et le troisièmebut Anderson se

i distinguèrent tout particulièrement au
champ et au bâton. Anderson frappa
trois coups saufs, dont un pour trois

buts, sur cing apparition au marbre.
Les deux receveurs Army, et Bailey

ont très bien joué et ont eux aussi
droit à des félicitations.

lière manche
Ottawa: —Riley frappe à Reilly

qui manque et il est sauf au premier
but. Howard se sacrifie, Grenier à
Morrisson et Riley avance au second
but. Durant frappe un coup sauf dans
le champ du centre et Riley compte.

Army frappe à Bénard qui coupe Du-

rant à Mullen: ce dernier tente un
double-jeu mais il lance en retard.

fontaine.
1 point, 1 hit, | erreur.

Trois-Rivlères:—Reilly est retirl
au bâton. Bailey frappe à Durant quile
coupe au premier. Bénard reçoit une
passe. Morrisson frappe un coup sauf

dans le champ de droit et Bénard avan-

ce au troisième. Grenier estretiré au
bâton.

Z2ième manche: =kekFle
Ottawa:—Anderson frappe un coup

s
avance Anderson aufdeuxième but.
Davidsonfrappe à Bénard qui le coupe

au premier but. Johnson est retiré,

Grenier à Morrisson.
Pas dc point, 1 hit, pas d'erreur.

‘Trois-Rivières: — Lafontaine s’é-
vente. O'Coyne frappe un léger coup

au premier but qui fe retire, seul

Mullenest retiré par Army, sur un®* foul”

Pas de point pas de‘hit. pas d'erreur.
3ième manche.

Ottawa:—Reilly frappe à Peterson.
Howard est retiré, Grenier à Morrisson.

Durant frappe un coup de deux buts
dans la gauche. Army est retiré sur un
un magnifique lancer de Bénard au

premier but.

; Pas de point, pas dehil, pas d'erreur.

Trois-Rivières:-—l’eterson est re-
tiré au bâton. Riley est frappé par la
balle. Bailey est retiré sur un ‘“pop-fly””
au second but. Bénard frappe un coup
suuf dans le centre et Riléy va au se-

cond. Morrisson frappe au lanceur qui

le coupe au premier but.

Pas de point, 1 hit, pas d'erreur.

sième manche
Ottawa:—Parkes est retiré au bâton.

Anderson frappe un grand coup dans
le champ de droit et O'Coyne l’échap-
pe. Farrar et Davidson sont retirés
au bâton.

Pas de point, pas de hit, 1 erreur.
Trois-Rivières:—Grenier frappe un

coup sauf dans le centre. Lafontaine se

sacrifie pour avancer Grenier au se-
cond. O'Coyne frappe au court-arrêt
qui le retire au premier pendant que

Grenier va au troisième but, Mullen
frappe un coup suuf dans le centre et

Grenier compte. Peterson frappe un

coup suuf dans la droite et Mullen va

au troisième but. Reilly est retiré sur

un petit coup au lanceur. .

1 point. 3 hits, pas d'erreur.

Sième manche

grand coup dans le champ dedroite.

Riley frappe 4 Bénard’qui le retire au

premier but. Howard est retiré au bâton
Pas de point, pas de hit, pas d'erreur.
Trois-Rivières: — Bailey frappe un

coup sauf duns le champ de gauche.

Bénard frappe pour deux buts dans ley
champ du centre. Morrisson est retiré
au bâton. Grenier frappe un sacrifice-
fly dans le centre et Bailey compte. La-.
fontaine est retiré sur un ‘“fly’’ dans le

champ de gauche.

1 point. 2 hits, pas d'erreur.
6ième manche

Ottawa: — Durant frappe à Mullen
qui ne peut ramasser la balle. Sauf au
premier. Army se sacrifie. Durant au

second. Parkes meurt sur un fly”
dans le champ s de gauche Anderson
frappe pour trois buts dans la droite et
Durant compte. Farrar est retiré sur

un petit coup à Morrisson. okBs
gy 1 point, 1 hit, 1 erreur. Ce
* Trois-Rivières:—O'Coyne est re-
tiré par Army sur un “foul”. Mullen et

Peterson sont retirés au bâton.
Pas de point, pas de hit pas

reur.

d’er-

Tième manche:
Ottawa:—Davidson frappe à Pe-

terson. Johnson frappe un coup en
roulant à Morrisson qui le retire seul.
Riley est retiré, Bénard à Morrisson.

Pas de point, pas de hit, pas d'erreur.
Trois-Rivières:—Reily frappe un

coup sauf dans le centre. Bailey se sa-

crific et Reilly va au second. Bénard est
retiré dans le champ du centre. Mor-
risson est retiré sur lance de Anderson
à Howard

Pas de point, pas de hit, pasd’erreur.
8ième manche

Ottawa:—Howard est retiré, Bé-
nard à 'Morrissôn. Durant frappe en
roulant à Morrisson qui le retire seul.
Army est retiré, Grenier à Morrisson.

Pas de noint, pastde hit, pas d'erreur.
Trois-Rivières:—Greniersest retiré

dans le « amp de gauche. Lafontaine
 

Pus de point. 1 hit, pas d'erreur. |le retire, seul.

auf dans le centre. Farrar se sacrifie et [1

Ottawa: —Johnson est retiré sur un|.

premier but. O'Coyne frappe à l'arrêt

court. qui le coupe au premier.
as de point, pas de hit, pas d'erreur.

Sième manche
Ottswa:—Parkes est retiré sur un

fly dans le champ gauche. Anderson

frappe dans les mains de O'Coyne.
Farrar est retiré au- bâton.

Pus de puint, pas de hit, pus d'erreur.

Trois-Rivières:—Mullen frappe à
l'arrét-court quile retire seul. Peterson
est retiré, Durant à Howard. Reilly
est retiré, Johnson à Howard

Pas de point, pas de hit pas d'erreur.
10i¢me manche

Ottawa:—Davidson meurt sur un
“foul” a Vailey, Johnsun regoit trois

“strikes”. mais Bailey échappe la balle,

il lance au premier but, et Morrisson
ne touche pas le sac en recevant la

balle. Johnson est sauf. Riley meurt sur
un fly à Mullen. Howard frappe un

fly à Reilly.
Pas de point. pus de hit, une erreur.

Trois-Rivières:—Bailey est reti-
ré sur un coup au lanceur. Bénard frap-

gauche mais Farrar 'attrape. Morris-
son @st retiré sur un lancer du court-

arrêt au premier but.

Pas de point, pas de hit, pas d'erreur.
11ième manche

Ottawa:—Durant fly à Peterson.

Army frappe à Reilly qui le coupe i
Morrisson. Parkes frappe un coup en

roulant au premier but et Morrisson.

Pas de point, pas de hit, pas d'erreur.

Trois-Rivières:—Grenier frappe à
‘arrêt-court qui le coupe au premier

but. Lafontaine et O'Coyne frappent

tous deux au lanceur qui !es retire au
premier but.

Pus de point, pas de hit, pas d'erreur.
î2ième manche

Ottawa:—Anderson frappe un coup!

saul dans la gauche. Farrar est retiré
au bâton. Frankhouse qui frappe pour
Davidson envoie un grand coup dansle
champ du centreet Lafontainel'attrape.
Pendant que Johnson est au bâton.
Anderson tente de voler le second but,
mäis il est retiré sur un lancer précis

de Bailey à Bénard.
Pas de point, pas de hit, pas d'erreur.
Trois-Rivières:—Mullen frappe au

lanceur qui le retire au premier but.|
Peterson frappe par-dessus la clôture|

du champ de gauche pour un coup de

deux buts. Reilly envoie un terri ble

“drive’’ entre le champ du centre et le

champ de droite et Peterson compte,

du second but.

1 point, 2 hits, pas d'erreur.

Score détaillé:

Sommaire:#fiip, de trois buts,
Army. Coups dertleux buts. Anderson,
‘Bénard. Sacrifice. Durant, Riley, 2,
(Ottawa). Buts volés, Reilly, (Trois-
Rivières) Farrar, Anderson. Laissé sur

les buts, Ottawa, 6, Grois-Rivières, 6.
Les faits saillants dela joute ont été Buts sur balles, de Bettez 2. Retirés

les exploits remarquables de Bénard,et {au bâton par Frankhouse, à, par Bet-
Lafontaine au champ pour Trois-Ri- | tez, 2. Balles passées, Army, 3. Ar-
vières. Bénurd a fait des arrêts de toute bitres. Chrétien ¢t Howard. Durée de
beauté à l'arrêt-court, acceptant six]la partie, -1.40. Assistance. 1000.
chances sans erreur. Lafontaine a!
attrapé 7 “flys” dans le champ dont!
quelques-uns étaient très difficiles. ‘
Du côté d'Ottawa. l'arrèt-court., .

Riley s'est distingué par ses arrêts: - Montréal à défait Valleyfield par un

magnifiques et ses lancers précis. An. | Score de G à 2, avant-hier après-midi
dersan a été l'étuile de la journée au let a pris la Lé

ba‘” Frankbouse, Qui officiaic pour OUR
fit très bien à part deux inanthés
alors que Trois-Rivières compta ses
trois points. Dans le reste dela partie
il tint les frappeurs de Billy Innes à
sa merci. :

 

 

A MONTREAL

te de la ligue. Cependant,

bâton, cognant trois coups saufs sur| hier, Valleyfeld a triomphé du Mont-

4 apparitions au bâton. réal par un score de 4 à 3 et ces deux.

Score détaillé: clubs sont maintenahts égaux pour la

   

 

nous, sa première apparition dans une

i Quelle que soit la valeur de son ad- |

versaire, il est certain ucProvencher
lui donnera de l'ouvrage, car tous cop- |

naissent sa grande habileté, son coura- |
ge sous la punidon et la force avec lu- |

; quelle il est capable de frapper.
; En plus de cette attraction pring

pale, il y aura aussi une scmi-finale |

de huit rondes et des bonnes prélimi- ;

naires. . oo
Les amateurs devraient done se don-

ner- rendez-vous au Pont St-Maurice, |
le sûir du 8 juin pour assister à cette :

 

 

 

SERVICE Ottawa: 030 307 OOU--18 16 0 première place dans lu ligue.

Trois-Rivières: 103 000 000— 3 93; _—
Ottawa i

ab. r. h.po. u. € a
Riley, ss. + 1 1 2 5 0
Howard, 1b. 6 01 8 0 0 ’
Durant, 2b. 4 1 1 2 2 o|
Army, c. 5 11 9 0 0, i
Parkes,c.f. 51 2 3 0 04 DE LA BOXE
Anderson, 3b. 433000
Farrar, 11, 52 2 2 00

Frankhouse, p. 5 2020200 Le sport de la boxen° p mort |vi = 9. us : de Xe nest pas
Davidson, r.f, 7 25 !00 dans le district des Trois-Rivières, il

\ 42 13 16 27 9 n'était qu'éendormi depuis quelque

Trois-Rivières j terups. Des amateurs du Cap de la
äb. r. h.po. à. el Madeleine veulent essayer de donner à

Reilley, 3b. 3 2 3 3 2 1c sport un nouvelle vigueur et ils ont

Bailey, c. id 1200 organisé pour le 8 juin prochain une

Bénard,2b. 4 1 1 3 3 olstance qui ne manquerapas d’être in-

Morrisson, 1b. 310 17 0 0 téressante si un en juge par les batailles

Ero,r.f. + 0 2 0 0 0] l'affiche.
Lafontaine. c.f. $01 7 0 Il v a quelque temps, un boxeur du

Mullen, 2b. » 00 2 2 9 i Cap. Emile Landry, langait un défi

Peterson,If. 100300 à tout homme de 145 livres pour un

Bettez, P. 100 0 3 combat de dix rondes. Frank Proven-
xGrénier 1 000 0 | cher à relevé le défi et ces deux hommes

_ _ 21 _ ist battront le 8 juin prochain au Palais
36 3 92710 3 Royal, propriété de M. Richard.

x Frappa pour Mullen à la neuvième.‘ Peu d'amateurs connaissent l'habi-
leté de Landry car ce sera, crovons-  

1 À celusqur recherche securité

ef bon revenu notre Maison
est en mesure d'offr:
— Vingt ans d'experience au

i service du placement
| — Le: me:lleures faciites |
’ pour ‘’acha: e: la vente Le

toutes valeurs,
—Choix d'chligations soliaes

et faciles à négocier d'ordre
nationas ou local.

—Encaissement sans frais,
de coupons d'interet. au
Canada et aux Etars-Unis,

—Renseignements financiers.
Envoi gratis du Bulletin
mensuel su: demande. !

Correspondantsdans toute la
rovince

.
 

RENE-T.LECLERC
Banquier

Montréal: 160, rue St. Jacques i

Queboc:- 74, rue St. Pierre

(MAISCS FONDEI EN ‘321       

Ç | séanceguivaudra Ç'5
arène lo:ae. Tous, cependant, con-] d’être vue, Ce sera-de plus un ton en-
naissent bien la valeur de Frank Pro- couragementà donner à des promdteurs
vencher qui a déjà livré ici plusieurs qui ne semblent chercher que Ja réno-
bonnes batailles qui font époque dans vation du sport si viril de la boxe parmi
l’histoire pugilistique de notre ville. | nous.

<

 
 

  

 

Les fervents de la pêche
trouveront à notre magasin
nouvellement ouvert absolu-
ment tout ce qu'il leur faut
pour leur passe-temps favori.

Tout ce qu’il y a de plus
nouveaux en ait d'engins de
pêche nous l'avons; il en est
de même pour tout autre
sport. ‘ :

“Articles de sport pour tous
les sports.”

,  

inement la peine

 
LEON PAGE
ARTICLES DE SPORT

15--Rue Alexandre--15
Les ‘Trois-Rivières.
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   Ottawa 100 001 000 000—2 50

Trois-Riv. 000 110 000 001—3 10 4
Ottawa

ab. r. h.po. a. €.

Riley, ss. . 51 01 4 0
Howard, 1b. 4 0 018 0
Durant, 2b 51 2 1 2 0
Army, c. s00s060
Parkes, c.f. 5 00200

Anderson, 3b. 5 0 3 0 3 0!

Farrar, Lf. 4 0 0 3 0 O
Davidson, r.f. 3 00000

Johnson. p. + 00080

Grankhouse, x 1 00 0 0 O

40 25 34” 17 0

xFrankhouse frappa pour Davidson
à la douzième.

"Un seul homme de retiré lorsque le
puint victorieux fut enrégistré

Trois-Rivières
ab. r. h.po. a. €.

Reilly, 3b. 50 2 1 1 1
Bailey, c. +41 17 10

Bénard, 2b. 4 0 221 6 0
Morrisson, 1b, 5 U 115 O 1

Grenier. p. + 1 1 05 0

Lafontaine. c.f. 4 0 0 2 00
O'Coyne.r.f. + 002011

Mullen. 2b. 501 3 0 1
Peterson,Lt. 51 2 5 00

40 3 10 36 13 |

Sommaire:—GCoup de trois but,

        
   de Anderson. Coups de deux buts: Durant.

Bénard, Peterson, Reilly

vières): Sacrifices: Howard,
Lafontaine, Grenier, Army.

But volé, Anderson. Laissé sur les
buts, Ottawa, 6 Trois-Rivières. 6.
Frappé par le lanceur, Reilly par Johsn-
ton. But sur balles de Johnston 1:
Retiré au bâton pur Grenier, 6, par
Johnston, 7. Assistance, 1000. Durée
de la patie, 1.38. Arbitre, Howard et
Chrétien.

Farrar, |

LA DEFAITE

Aprés avoir joué une excellente partie,
Trois-Rivières devait se faire donner
une râclée en règle par les protégés de
Dawson, dans la seconde partie de
l'après-midi. Bettez qui officia dansla
boîte pour le club local vit ses balles
frappés partout sur le terrain, là où ne
se trouvaient pas.de joueurs de champ.
Au début, il eut un très mauvais sûp-
port et cela contribua peut-être à le
décourager. Il est une chose certaine
cependant c'est qu’Ottawa a frappé ses
balles presqu’à volonté, la plaçant en
lieu sir 1»dont septfois dans la
sixième manche. Ottawa compta sept
points dans la sixième manche sur sept
coupssaufs, dont un trcis buts, et deux
buts sur balles. Les visiteurs avaient
déjà trois points d'avance et ‘cette
avalanche porta leur tctal à 13 et leur
avance à 10. lls ne purent compter 

(Trois-Ri-1

Bailes.: |
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CONSEILS PRATIQUES
Les cultivateurs trouverontverontfci une chronique de notre col= renseignements donnés par les culti-.culture reconnue

Jaborateur -M. Pintal, diplômé.du collège d’agriculture d’Oka.
M.Pintal, dans cette chrorlique, traite de la culture du blé| tomne. la richesse agricole de la pro- | sous par ruche avec un minimum

d'inde au point de nourritur
M. Pintal donnera ‘frêque

journal.

CONSEILS SUR
LA CULTURE DU

 

BLE-D'INDE

Tous les cultivateurs qui pratiquent: qu
l'industrie laitière devraient cultiver du
blé-d'inde, Aucune plante ne donne au-
tant de fourrages de bonne qualité.

Bien cultivé dans un sol bien égoutté! »
et bien engraissé, le blé-d'inde donne
toujours une bonne récolte d’un ali- |!
tient bien goûté des animaux. qui résis-
te -bien à la sécheresse.
La culture du bié d'inde doit être

faite sur un sol bien préparé. Pour c
tiver le blé-d'inde sur un sol argileuxà
faudra labourer ce sol à l'automne à une
profondeur. de 6 2 8 pouces.
En une terrelégère On pourra!abourer

au printemps à'‘une profondeur de + à
5 pouces. Dans les deux cas on pourra

enfouir le premier avant de labourer où
encore le mélanger à la surface avec la

herse à disques.
Le blé-d’inde doit être semé lorsque

la, température est chaude. etle sol
bien réchauffé. On peut semé jusqu’au
3ou 4 de juin,

SEMAILLES

Lorsque le terrain a été bien fumé,
bien- préparé.
1 y a deux manières de semer le

blé d'inde. On peut sentier en rangs ou
en buttes. La semence en rangs.
La semence en rangs.—Les rangs

doivent êtreà 3 pieds les uns des autres,
La graine mise en terreà tous les3ou 4
Pouces. Ceci est très important. Le
blé-d’inde étant une plante des pays
chaud a besoin de beaucuup de lumiè-
re, beaucoup de soleil pour pousser,
grandir et atteindre un grand dévelop-
pement, pour donner une grosse récolte.

: La semence en buttes.—Pour se-
mer en buttes il faut diviser le champ
en, carreaux de 3 pieds de cotes. Aux an-
üles de ces carreaux on fait une fosse
de deux pieds de profondeur et on y met
5:0u 6 grains de blé d'inde.

ENTRETIEN

"Pour obtenir une bonne récolte il,
faut pratiquer tousles soins ou travaux; i
.d’entretien.
I faudra passer le sarcloir entre les|

rangs aprés toutes pluies assez forte i
pour,faire crouter le sol eten plu. une
fois par semaine lorsque le tempsestsec ‘
: II faudra faire la guerre aux mauvai-;
ses gherbes; n'en pas tolérer entre les
rangs ni entre les pieds de blé d'inde.
Ces.mauvaises herbes absorbant les

ments nutritifs de la terre et l’hu-.
see empêchent la croissance du blé-
finde.

PE
LA
wt

Ee blé-d*inde à fourrage doit être‘
Helorsque ses grains deviennent:

isapts. Mais si la température est
cide, il vaudra mieux le couper avant

au'il ait atteint cedegré de maturité,
epfin -de ne. pas l'exposer à la gelée,

RECOLTE

car Joraqueles quilles, et les tiges gêlent 3 !
sa valeur alimentaire est grandement
‘réduite,
"Le,eyltivateur qui possède un site et
deccultivent - plusieurs arpents en

-d'inde peut -employer avec avan-
tages. une lieue-à blé d’inde.
teGetinstrument nepourra rendre de

vicespratiques 3 celui qui ne cultive
y'un-arpent ou deux. Celui-ci pourra
ployer la faux pour couper son blé-

   

  

Leblainde une fois coupé doit être
is en gerbes de 12 à 15 pouces de dia-
mètre.Pour faire sécher le blé d'inde

iplace. ces gerbes debout, par grou-
Bio“à 12.

MODE D'EMPLOI
0

"La;imeilleure amanière. d’employer|
ay §,d’inde.consiste, à en-couper les
i,Be aymoyend))un hache-paille avant
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NOSAMIS LESCULTIVATEURS  
! Bureau provincial! des Statistiques. | comptoir de vente 1! faudra:

Ce serait une grave erreur de n’atta-; Etre apiculteur ct produire au

i chur aucune attention a ce question- | mois 300 livres de miel.

| naire. puisque c'est en se basant suçiesy 2. Faire partie d'une société d’api-
par la Fédération}

vateurs que l’on pourra établir, à l'au-; 3. Payer une taxe d'entrée de 10

e pour les animaux. ‘vince: que le Gouvernement sera enide au moins $1.00.
mment des chroniques à NOtTe ‘ mesure de mieux connaître la situation, 4. S'engager à se conformer exac-

‘agraire. et d'orienter sa politique en tement aux règlements du Comptoir

: conséquence. ‘de Vente.

Ceci est tellement vrai, que tout de:-,

|

5. Etre accepté par le bureau de

| assez considérable de fourrage. ; nièrement l'honorable JE. Caron mi- | direction. La dite acceptation devra

Si les cultivateurs veulent considérer| nistre de l’ Agrieuiture, dont la compé- ! être confirmée par | ‘assemblée annuelle

“Qu la récolte de foin de l'an dernier | tence ct le dévouement sont connus‘ générale.

ja été insuffisante à nourrir lcs trou- i de tous. adressait unelettre ouverte aux! 6. Au cas de mortalité peudant l’an-

peaux presque partout, qu'en plusieurs | cultivateurs dede ia Province. (par l'en-, née d'un directeur celui-ci sera rem-

| ‘tiges mais ce mode occasionne une perte

tetlavepapeterie.timbres: ete.
20% des bénéfices’ néts seronit

retournés À chacun des membres zu
pro-rata du monfanl*de emtds=qu'ils |
auront fait faire»

ST-LOUIS DE
CHAMPLAIN

Les alentours de notre salle parois-
siaie ont été transformés dernièrement
en lieux d'amusements publics. L'en-

droit ne pouvait être mieux choisi,tout

à côté de la salle publique et de ses lar-
ges galeries à l'ombre de grands arbres

et sur la coute nationale. Aussi la po-

pulation semble apprécier cette amé-

livration.
—M. J. B. Loranger a agrandi con-

sidérablement le terrain de sa villa et
s'occupe de la couvrir de fleurs d'ar-

bustres el de diverses décorations.

Nous avons vu de belles villas, celle

de M. Loranger est du nombre.

—Le notiaire Forest est aussi à met-
tre la dernière main à sa résidence d'été
Elle promet d'être un très joli chalet.

M. le notaire ne semble rien néghger

pour l'embellir.
—La construction du magasin de

M. Hamelin avance rapidement.

-—Sa Grandeur Mer. Cloutier nous

à paru enchanté de la réception qui lui
fut faite en cette parcisse la semaine
dernière lors de sa v site pastorale.%

—M. J. Boivin et Mlle Blanche Bel-
lerive furent parrain et marraine à la

confirmation v ty

Décès. -Ls. Alexandre époux de
Marie Sauvageau à l'âge de 68 ans.®
—De passage au presbytère. MM.

Ouellet et Lessard de Ste Scholastique.

 

 ! endroits les prairies ne permettent pas‘ tremise du “Journal d'Agriculture” | placé par le choix fait par le bureau

‘ d'espérer uné récolte très grosse cett:|numéro de mais les enjoignant de de direction.

anne, ils se cenvaincront que 1. blé; répondre à l'appel du Bureau des

‘d'inde, rapportent de 15 16 connes | Statistiques.
fourrage par âcre devrait étre cul-, Nul doute que les 80,000 lecteurs de

tivé en grande ubondanc« chez-nous. - ‘+ journal ont pris connaissance fe:

Nous devons remarquer que ls bié- {cette lettre. dans le numéro de mai, et

d'inde qui reçoit | ‘s soins voulus, ¢ ‘ust- ! qu'eHe a dû leur faire comprendre lal

REGLEMENTS DE VENTE

1. Un dem sou sera gardé pour
chaque livre de mie! vendue, d'après

à-dire est sarclé en temps néc:scairt, ! Rrande impagtance attachée par le les prix offerts par le comptoir à ses
(résiste très bien à la sécheresse | ministre de l'Agriculture à la statisti-| membres.

J. Gustave Pintal. {que agricole. Si un cultivateur n'avait} 2. Un prix unitorme. suivant la

| Diplom: d'Oka. | pas reçu cette carte. rendu au LS juin, uit, sera offert aux membres

til n'a qu'à s'adresser soit au titulaire de| 3. Un classificateur ‘’standard” s
|

| ¢¢

‘Fécole de l'arrondissement, soit aura adopté par l'assemblée générale et

! Bureau provincial des Statistiques, les membres devront se conformer à
:à Québec, et immeédiatement il lui en} cet étalon
;scra adressé un exemplaire. i 4. Le classificateur sera vendu aux

G.-E. Marquis membres qui voudront se le procurer.
Chefdu Bureau des Statistiques Personne aûtre que les membres du

“comptoir de vente pourront se procurer
ile dit classificateur.

3. Des boûteilles seront vendues au
prix coûtant aux membres pour servir
avec le classificateur pour être retour-

EST UN DEVOIR
POUR VOUS"!

dit le ministre de r'agricuttars
aux cultivateurs. -1E COMPTOIR

|
|  

Les statistiques “publiées sit
dustrie agricole. —e même que Vin. ; nées rempliesde ptetou secrétaires,

dustrie animale, l’élevags, cic. sont DE MIEL DF LA 6: Le mieF sendy evra être cou-

de plus en plus importantes, et lel | forme aux chant ons fournis au

| secrétaire.Bureau des Statistiques de Quêbec,:
outre les renseignements qu'il publie

périodiquement pendant la période de! He

croissance des céréales, voudrait con- | LES REGLEMENTS ADOPTES.. |

naître; dès le lendemain des semailles, |
les superficies ensemensêé:s, de même {
que le nombre d'animaux domestiques;
envoyésaux pâturages

PRPROVIDENCE! En envdvant l'cchantillons cha
+

CONDITIONS DE VENTE

jeun devra dire la quantité de mucl
jou ‘il possède de chaque échantillon

‘et le genre d'emballage.
| & Le miel devra peser 15 livres au

vallon.

La Section du Comptoir de ven-; 9. Les seaux reconnus pour l’em-

C'est pourquoi, chaque printemps, | te de la Fédération Apicole de Québec ;ballage seront ceux désiguesactude

il adresse, par l'entremise des titulaires à aduptéà sa réunion d'hier a Montréal |(lement sous le nom de x À‘ .
des écoles rürales, une carte portant les règlements suivants: "MIEL QUEBEC". |

tre j i 10. Un membre ne fournissant pas

hy questionnals instant les culti-; Pourront faire partie du Cetor un miel confoi‘me 4 ouaux échantillonco Ssvateurs à fournir, eux-mémes ces ren-ide Vent. pour la présente année tes | '
{envoyés il lui sera retenu 75% du prix
de sonmiel ct pourra, si le. bureau de
direction le juge a propos, étre mis en

dehors de la société pour un temps

limité ou illimité.

seignements. | apiculteurs qui faisant partie d'une
Bientôt ces carics.seront distribuées, | société d'apictiiture ont demandé leur

et les habitants de cette Province sont admission au dit comptoir uvant le
instamment priés d'accuvillir favora- ‘premie: avril 1922 et qui upparaissent

blement ce questionnaire. de le bicnjcomme tel dans le registre ouvert à!
étudier, de le remplir au meilleur def cag offer et qui accepteront les règle- ;
leur connaissance. en disant l'exacte| ments édictés ct approuvés par lai
vérité, puis de le retourner à- l’école de! première avsemblée générale tenue le:

l'arrondissement, d'où i'sera transmis. 126 mai. à Montréal et le 2 juin à Qué-
avant la fermeture des- clagses, aulpec. A l'avenir pour faire partie du

FRY'S
Oven Glass

 

|

 

SALAIRES ET BENEFICES

. 20‘; des bénéfices nets serviront
| a payer le ou les secrétaires.

“des bénéfices nets
au-fondsde réserve, .… ……

3. 40%
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Dr. EDMONDBUISSON

20, Rue desForces, Tél 569.

SPECIALITE: Ouvrages en or.
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HA, Lessard Ste-Ursule.
! —Nous félicitons M. Hector Gi-
roux, de la St-Maurice Line, d'avoir été

nommé directeur de l'association dc:
manufacturiers d« la province de

Québec, C'est un heureux choix, AI.
Giroux. s'est acquis rapidement la re

putation d homme d'affaires et de res-

sources inépuisables depuis ls cons:

truction de ses tourneaux à chaux en

celle paroisse.

Mot de la fin. — La vertu cherche à se

répandre. el ceux qui l'ont. eanent à la

donner.

le curé de Et-Edouard Co. Maski-
pngé, M. C. Lessard, Berthierville et

 mois de- maladie soufferte avec risf|
gnatior - Mile Alida” Chartrand ” fille |
unique de M. Joseph Chartrand- bou-

langer de cette paroisse, à l'âgede dix-
peut ans. Ses funérailles eurent lieu

- Montréal.
* Nos sympathies à la famille Char-
trand.

“—Envisite le 21 M. et Mde Lauda

eetarmadie

Vos Commandes.

Lacerte dc St-Boniface chez “leurs i

parents.

—Le 4 mai Mde veuve François
Lessard avait le plaisir de recevoir
la visite de son frère M Louis Paquin
qu'elle n'avait pas revu depuis 34 ans.

 

La grande guerre à commencé le 2

‘août 1914 pour se terminer par la
défaite.de !Adem, le 28 juin 1919. !

-—Dis petite mère, veu-tu ne don-

ner encore air petit dragée ”

—Mais, BéhE, je l'ai déjà dit qu'il

ne faut pas dire un dragée; drapée est

au féminin.

—Oh! petite mère, tu sais

celles-là tte sont pas au féminin,

sont au vaté.

Notre service de livraison est

rapide ct nous nous effarçons

de l'améliorer chaque"jour.

Vous pouvez placer vos com-

mandes par téléphone- sans”

crainte d'être trompés Ici; nous-

ne tenons en magasin que des

produits de qualité supérieure.

  

Lien,

elles !
i

Téléphone 16

0. Carignan &Fils
EPICIERS

24, Rue Des Forges, 24

La bataille de lie Boyne à été livréele

ler juillet 1690 et décida de la défaite
de Jacques II.

Prendre la lure ævec ses dents veut
dire entreprendre ure chose impossible!     
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 -—La vettu bar caleul est la vertu du

vice. “Joubert.”

ST-MATHIEU
Le 2 mai {ut baptise Marie Rose-

Victoria. enfant de Louis Berthiaume |
Parrain et marraine Arsène Corriveau

et Mlle Louisa Frédette.

-Le 4 Léo-Paul-Gérard enfant de
Athanase Lamy Parrain et marraine

Arthur Boucher et Blanche latteau

Mde Denis Dubé grands-parents mater-

nels de l'entAnt à l'hôpital de Montré-
al.

—Le 23 mai et décédés anrè cinq

 

 

 

Pour vos

EPICERIES
Placez votre commande ici

chaque semaine afin d'obtenir
la meilleure valeur.

Nous tenons en magasin des
épiceries de choix et notre ser-
vice de livraison vous apporte
sans délai votre commande don-
née par téléphone.

N'oubliez pas que nous avons
les

BIERES ET PORTERS |
des meilleures marques.

 

  
 

Appelez 122

U. CARIGNAN
22 rue BADEAUX  
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{  DE BONS

charretiers, les cultivateurs, les

Nous venons ‘justement de récevoir. unê quantit considérable
“ de cette merveilleuse marchandiseimportée d’Angleterte; c’est ce qui

se fabriqué de mieux --dans le genre.

.Cesarticles sopt fabtiqués dans une composition de verre douée “
d‘une’résistance extraordindire: la’ ménagére peut mettre cuire au-
four n’importe lequel aliment dans ces plats sans crainde de les voir
briser.

Le prix de ces articles est raisonnable vu leurs nombreuses
qualités; venez à notre magasin où nous nous ferons un plaisir de vous
faire voir cette marchandise incomparable.

HenriNobert
LesTrois-Rivières.

ques jours d’avis.

Mes chevaux sont visibles

jours.

DEL'HOTÉLMARTIN.

 

38/rüc DeiFôrges, PROP Je sérvic'aux animaux:Onpeut aussi
:isurAviramTonela Tongueurdedes.

  

ACT .i    ; ne 2204 230541Ç;16

era es ame re
FOL SWAT CRWLUE

Je profite de l’occasion pour avertir les constructeurs, les

de bons chevaux, que jepeux leur faire venir. les chevaux qu’ils
voudront, soit en petite quantité, soit au char, et cela à quel-

touttemÿs et la vente ;ou l’échan-
ge, peut se faire privément tous les

: y tas

ENCAN PUBLIC TOUS LES

VENDREDI, DANSLA COUR :

Eddie Martin, Eñcanteur licencié.
14,brie St-Georges,mue…-Lés Trois-Rivières. | 

CHEVAUX
manufacturiers-qui ont besoin

en

 

 
ETAIRE  

cousins d« l'enfant.
Le 14 Marie-Jeanne enfant d. |

Jos. Lamy. Parrain et marraine M. et

 
“Ils Désirent;
ce qui est annoncé.

Chaque année. les familles canadiennes désirent- vivres de
mieux en mieux. Le luxe d’hier est devenu la nécessité d'au-
jourd’hui. Dans les-plus petites localités, sur la ferme, les
gens veulent avoir les nouveautés ‘annoncées dans

- journal.

FMES ‘

|
|

|
| 7,

ifleur; :

Dans les plus petites villes, les magasins de.mt
épiceries, les marchands de quincaillerie et de peinture savent
qu'ils peuvent offrir toutes les nouveautés en n’en portant .
que des petits stocks et en commendantpar Longue Distance. 5

. L’entrepôt est à leur porte et son service de commanderest,
à l’affût du commerce par-le téléphoné.

Les expéditions peuvent-souvent se fairele même jour. ,a
nouveauté des stocks n’est“splus l’apanage des grandes «
villes et les grosses sommes ne‘dorment. plus-en énormes:as.-
sortiments. 3
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» Essayez. Ayez un grand magasin dans unepetite ville. Ser- “|

vez-vous du Bell pour vendre et aussi pour acheter.
~ Chaque Téléphone Bell est une Station de Longue Distance,

1200 TELEPHONE 1201¢

KEATING & McRAE
- ass .

Ayents de Change et Courtiers en Väteurs de Bourse

 

 

 

COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL,
NEW-YORK ET CHICAGO.

6, RUE HART, Leg rots-Rivéiés  
” PRODUITS

     
 
 
 
 
 
 

   
   

I VICTORIA
FRUITS La supériorité des Tomates
LEGUMES ‘ VICTORIA > est reconnue
ESSENCES depuis 40 ans. Nous garantise:
EPICES - sons que les-produits
es | * VICTORIA ” donneronteh=
RIZ tière satisfaction.
KETCVINAIGRE ‘Exigez-les de vôtrefournisidur.
“ARROWROOT _

 

 
vaux de,cethé en feront votre £ , Le

vôtrefournisseur ds fiomaaà”i

vus - Distributeurs: LAP RT EE

su, RUE SAIRT-PAUL ouest, 0 Es MARTIN, Limitée, ;
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L’INDISCRETE
dROOGE—X

D'un ton complaisant, l’'indiscrète
que vous venez à peinc de connaître

vous pose sa première question; vous
croyez à sa sympathie et sans défiance

vous répondez aussitôt. La conversa-
tion, conduite avec souplesse, s’'étaye
ainsi sur une série de perquisitions
qui se rattachent à votre vic intime.
Que pensez-vous de ceci, que dites-
vous de cela; qu’en pensent votre père
et votre mère; qu'en diraient votre
aieule, et vos aïeux ?

L'indiscrète n’est pas désarmée par
la froideur que vous lui manifestez,
elle n’aperçoit pas le retranchement

dans lequel vous prenez votre défense

n'entend pas les réponses évasives que

vous lui donnez ni ne comprend le
silence que vous opposez aux questions
gênantes. Elle épie vos attitudes, vos

regards, pour les interpréter et les
commenter à tort et à travers. Le seul
but de son indiscrétion est de se rendre
intéressante vis-à-vis ceux qu’elle ren-
seignera.

Avez-vous le tort de mentionner
un nom devant elle? Tout de suite,
vous devez subir l'interrogatoire: Ah!
vous connaissez madame T.; la con-
naissez-vous intimement, est-elle in-
telligente, jolie, polie; reçoit-elle sou-

vent, qui sont ses amis, ses ennemis;
comment s’habille t-elle; le rouge, le

noir ou le vert lui vont-ils; a-t-elle une  

bonne, sort-elle beaucoup. s’occupe-t-el-
le assez de son mari et de ses enfants?
On dirait que l’indiscrète, sans souci

de la’ plus élémentaire convenance,

veut aspirer d’un seul trait la person-
nalité des gens qu'elle ignore.

À moi, une élégante dame m'a de-
mandé, en plein salon, si mon travail
me payait et combien; une autre a

voulu savoir par quelle vue, chaque

matin, je descends en ville, où je dé-

jeune, dine et soupe ct quel menu j'af-
fectionne: enfin tous les où, quand, et

comment de ma vie.
L'indiscrétion, la médisance et la

calomnie sont sœurs: toutes trois tra-
vaillent de concert au désespoir des
familles où elles sèment souvent des
discordes intenses et causent des sépa-

rations définitives. L'indiscrète cher-
che à savoir, la médisante répand c=

qu'ellesait; la calomniatrice invente ce

qu'on n'a pas voulu lui dire: il faut à
toutes trois un appât à leur dunge-
reuse manie et ce sont elles qui, par le

supplice de la question, vous prennent

d'assaut.
“‘Aimez-vous le théâtre, monsieur ?

Y allez-vous souvent? Quel théâtre,
fréquentez-vous ? Je vous ai vu l’autre
jour au cinéma; il pouvait être cinq
heures et vous paraissiez prendre un

grand intérêt à la représentation.”
Et cette indiscrète à qui je n’ai rien

 

 

 

 

VESPERAL
Longeant®d‘un vert pâtis l’agreste paysage,

Les flancs encor fumants, les bœufs vont deux par deux
Réunis sous le joug, attentifs au langage
Du maître qui les guide et marche derrière eux.

Les moissonneurs, lassés, regagnent le village.

La cloche d'un couvent sonne au loin, et les cieux
Semblent choir par lambeaux au faite du feuillage:
Dans les blés un chevreuil s’ébat, hardi, joyeux.

C'est le propice instant du rêve et dusilence.
Une étoile s'allume au bord de l'horizon.
L'ombre fond de l’azur et sur terre s'élance.

Et durant que la nuitnous jette en sa prison,
L'âme des seigles blonds égarée aux ornières,
Croit entendre les nids réciter des prières..

‘
Ulric L. Gingras.

‘  
   
 

 
Ua Récompense de I
i JoshRéparations I

Je vous salue, à doux Jésus
perle vivifiante de la. divinité;

je vous salue, doux Jésus,
fleur incorruptible de l’humani-
té! Je vous salue avec toute la
complaisance de votre Père en

vous, avec tout l’amour de vos
anges et de vos élus!...Je vous

salue et je baiseces plaies que
l'amour vous a faites. ..

(Sainte Gertrude).

“Quiconque, en réparation des inju-
res ct des blasphèmes proférés contre
moi sur la terre, me saluera avec des
sentiments d'amour et de louange, ou
du moins avec le désir de m’aimer et
de me louer, aura cette récompense:

au jugement rigoureux qui suivra la

mort, quand l'âme sera en butte aux
accusations des démons, je lui montre-

rai de la tendresse ct je la consolerai

en lui disant: ‘Je suis ton Créateur,
ton Rédempeur et ton Ami...Je
t’ai acquise dans les angoisses

de ma mort au prix de toute ma
béatitude.’” Et si ces paroles jettent
les saints dans l'admiration, combien
plus elles étonneront et mettront en

fuite les adversaires terrifiés de cette
âme.”

Notre Seigneur

à sainte Gertrude.

dit répète partout qu’elle me voit très
souvent au théâtre, pour lequel je lui

ai avoué un fort penchant.
Et sur les questions de réputation,

on y va du même train. Et encore l’on
babille plus rapidement et plus mé-
chamment car une réputation à dé-
truire est un sujet d'intérêt général

et qui fera dire de la plus vulgaire pé-

ronnelle: ‘“Qu’elle femme amusante,

elle raconte les faits les plus extraor-
dinaires”!
En un jour de chagrin, peut-être

avez-vous cherché refuge et consolation
auprès d'une femme que vous croyiez

Votre amie et lui avez-vous dit votre
tourment. Loin de vous guérir, elle

aura peut-être aggravé votre mal et

pour se rendre intéressante, redit votre

confidence en riant et faisant rire de
votre douleur, déchirant votre cœur
que des paroles tristes avaient décou-

vert pour elle.

L'indiscrète trahit ses ennemis par

méchanceté el ceux qu'elle appelle
ses amis, par bassesse.

> CD0P;S 1
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COURRIER DU COIN

     

 

 

     Ji
l]

  
 

Elda:—Bonjour ma nouvelle amie,
vos lignes sont charmantes et je vous
garde mienne vous qui semblez aimer
si tant notre! page. J'ai remis l’envoi
à la publication.
Yvonne de Wolfe:—Je suis conten-

te de vous savoir maintenant en pleine
voie de rétablissement. J'espère que
votre guérison sera rapide. Je viens de
lire votre travail et malgré mon grand
désir de vous être agréable, jene puis
publier. Votre article aurait besoin
d'être retouchéet-puisil faudrait éviter
les personnalités. Que cet échec ne
vous décourage pas. Je suis sûre moi
que vous avez du talent. ..alors, com-
me l'a dit Boileau: ‘Vingt fois sur le

métier remettez votre ouvrage” et...
revenez... .

Arfette:—Vous me voyez toute
heureuse de profiter moi aussi du repos
de l'aiguille. Renouvelez souvent cette
‘‘variante’’ dans vos occupations, cela
vpus délassera, et le petit ‘“Coin’’ sera

tout joyeux de vousrevoir. Salutations
aux chers vôtres. À vous mon meilleur
sourire. À bien vite.

G. vingt ans:—Si je vous reconnais!
Le cœur perd-il si vite le souvenir de
l'amitié qui vient à lui confiante et
pleine de charme. La petite place sera
toujours vôtre, soyez sans crainte.

N'est-ce pas que la nature nous gâte au

printemps ? on dirait qu’à son réveil
ele veut nous donner un aperçu de tou-
tes les féeries qui vont se dérouler sous
nos yeux dans le cours de la saison qui
va suivre. Et vous, petite choyée, voi-
là que parce que vous la comprenez bien
la nature, elle vous a prise tout près

d'elle, afin que vous admiriez tout
ce qui se passe d'admirable et d'en-
chanteur autour de vous. Pensez-vous
parfois que vous êtes privilégiée ?...

Cet auteur est une femme. Merci de
ce flot de tendresse que vous laissez
couler de votre plume et qui ne me

trouve pas insensible. Revenez bien-
tôt, petite fille rieuse.

Alice de Valcourt:—Comme vous
vous faites rare, mon amie. ..Ce n’est
pas un reproche, c'est l'amitié qui se
plaint et c’est le petit *‘coin’ qui récla-
me. Votre plume boude-t-elle votre
pensée ?...Au revoir.

Sitlo:—Je sais bien, moi que je ne
suis pas la seule à jouir de votre bonne
humeur. Quand l’on est sensible à

; tout ce qui est bon et beau, comment ne
pas se réjouir du beau spectacle du prin-

temps à la campagne!!! Tous les secrets
que votre petite âme me confie, je les

garde jalousement, dans l’écrin où

j'eriferme toutes les choses précieuses

que l'on m'adresse. Votre dernière li-
gne est délicieuse de douceur à mon
égard; en retour, regardez là-haut, je
confie, pour vous un bien doux sou-

rire, au petit coin de ciel bleu que j'a-
perçois de ma fenêtre.
Gabrielle:—Vous êtes bienvenue

parmi nous, ma petite, mais il m'est
impossible de publier un article aussi

peu sérieux, et pris je ne sais où. Sans
rancune, petite fille.
Ad Sum:—Vous me voyez enchantée

de vous avoir été agréable. Le bonheur,
tout le monde le cherche, et très peu
le trouve, parce que trop peu de gens
savent se contenter du petit bonheur
qui passe tous les jours à leur porte
sous le masque-de la réalité. Continuez
de bien travailler; le succès en l’art
d'écrire comme en toute chose dé-
pend bcaucoup de la somme de travail
et d'énergie que l'on apporte. L'arti-
cle est filé. Au revoir.

Y. de W:—Machère petite, je re-

    
 

çois votre dernier envoi, et je regrette
vraiment que le courrier de cette se-
maine vous apporte une double décep-
tion. mais je ne puis vraiment pas vous
rendre le ‘mauvais service’ de publier
des articles qui ont besoin d’être re-
brossés. Il ne faut pas, ma chère amie
que vous tombiez dans l’erreur de la
“note personnelle’ qui n’ad'intérêt que
pour la personne qui l'écrit. Certes je
lirai avec intérêt toutes les choses
que le cœur vous dictéra, mais, il
est des sentiments intimes ma chère

en pâture à tous les yeux indiscrets,

Ne pensez-vous pas ? Vous souffrez, je
le comprends et vous pouvez être as-

surée de toute ma sympathie. Vos
premiers articles que j'ai lu quelque
part, étaient assez bien, c’est vous di-
re qu’il ne faut pas vous décourager.

Reposez-vous bien, profitez
beaux jours, laissez les rayons du soleil
de l'espérance vous inonder, ils vous
aideront à guérir. Puis quand cette lu-

miére ne suffira plus, venez chercher au
grand Coin ensoleillé l'amitié qui sera
toujours heureuse de vous recevoir.
Quand cela ne vous fatiguera pas trop,
écrivez vos impressions, sur ce qui
vous entoure, quelques descriptions de
votre campagne des Cantons de l'Est,
que je connais et qui est si jolie en
cette saison, voulez-vous ? Donc, c'est
au revoir?

Note: Les correspondants sont priés
de -bien vouloir écrire d'une écriture
lisible et d’un seul côté du feuillet,
afin de faciliter la tâche des typogra-
phes et des correcteurs.

Fieurette de Givre

 

EXO_—XoéXx——X

LE BONHEUR
EXE—_——Xxo

à mes sœurs.
Le bonheur “‘est chose légère”, et

diaphane, c’est quelque chose qui pas-
se si vite que parfois l'on ne se rend

pas compte qu'on était heureux sans

le savoir!
Il faut en effet comprendre que le

bonheur au vrai sens du mot, n'existe
pas, car il est toujours gâté par quel-
que inquiétude réelle ou chimérique.
A vrai dire le bonheur ne vous vient
pas tout d'un bloc; ce sont les menus
faits de notre vic qui le compose; une
bonne action accomplie, un soulage-
ment apporté aux malades, la caresse
du regard à qui en a besoin, une ‘‘pa-
role, échangée...une promesse faite
d’un peu plus près, le pardon accordé
où reçu, la lecture d'un livre écrit par
un auteur favori, la contemplation
d'un joli paysage, la satisfaction du
devoir accompli...tout cela et bien
autre chosefont partie de la mosaïque
qui s'appelle: le bonheur. À nous de
travailler à atteindre l'harmonie de
l’ensemble.

Façonnons notre vie de telle sorte
que toute épreuve devienne un vérita-

ble bonheur, puisqu'elle doit nous
“mériter, au-dessus du firmament bleu-
té, une place plus belle que même tous

nos rêves n’ont pu nousla représenter...
N'est-ce pas enviable ?
Ayons toujours le sourire aux lèvres,

en tout temps; croyez-moi cela devient

une accoutumance; voyant notre con-
tinuelle sérénité le bonheur viendra
pour toujours se blottir près de nous!

Ad sum.

  

amie, qui ne doivent pas être donnés |-

des |.

Toutes les femmes ne sont pas des
sportives, encore que depuis quelques
années, un bon nombre d'entre nous
qui craignaient naguère pour leur teint
les ardeurs du soleil, soient devenues des

ferventes de l'exercice en plein air,
prôné à la fois par la faculté et par la
mode. Mais on peut dire que toutes ont
adopté, comme tenue courante pour
l'été, le costume de sport. En vérité,
il est si coquet, si pratique, qu'on
ne voit pas bien comment on a pu si
longtemps s'en passer.

On le combine en une infinie variété
de formes, de couleurs et de tissus, tout
en lui laissant son allure de liberté et
de bonne franquette, de sorte que cha-
cune peut l'adapter à son genre, mais
il est souris commetout ce qui touche
à la coquetterie féminine, aux décrets
de la mode.

Déjà l’on a trop vu la jupe de piqué
blanc, si nette d'aspect pourtant, avec
la vareuse de laine claire. Pour la pro-

 
LESCOSTUMES DE SPORT   

 

chaine saison, elle sera remplacée
par la petite robe droite, d’une pièce,
en ratine ou en flanelle de nuance vive;
une étroité ceinture de cuir en marquera
la taille et deux larges poches élargi-
ront la jupe aux hanches. Ce sera net,
précis. et commode. Puis, il y aura la
série des guinghams à carreaux, dont la
vogue persiste, les soies shantung, nos
plus naturelles, mais en teintes vives,
le crépe de canton blanc dont on fera
de petites jupes droites sur lesquelles
retombera un léger vêtement de jersey
roullle ou framboise.

Dans l'un des grands magasins de 12
rue Sainte-Catherine, nous avons vu,
une robe de sport en canton blanc bro-
dée aux: poches et au bas des manches
évasées et trois quarts, de gros points
de laine bleue; une autre était en shan-
tung vert-jude brodée de laine noire.
I n’y a plus, du reste que sur les robes
de sport que la broderie de laine soit
encore admise. Il faut avouer qu’elle
y met une note délicieuse.

SS

LA ROBE de LAINE
Suite de la 2éme page

 

j'entendais ma respiration et de l’au-
tre côté de la mince cloison qui me sé-
parait de lui, le moindre mouvement
et jusqu'au frôlement de la manche,
dans une détente du bras. Sané dbute,
assis devant sa table, il lisait: Je cro-
yais percevoir, de temps à autre, le
froissement d’un feuillet qu’on tourne.
Tout à coup i] repoussa son fauteuil

et reprit sa marche inégale. Aucun de
ses gestes ne m'échappait. Men atten-
tion remplaçait mes yeux. Je m’a*ten-
dais à voir Ja porte s'ouvrir. Comment
lui expliquerais-je ma présence ?

Il s'arrêta. Je calculai qu’il se trou-
vait devant la fenêtre. En effet, il dut
tourner la crémoneet tirer les battants.
L'espace libre était devantlui, L'inqui-
étude me paralysait. Je n’osais pas me
lever pourintervenir: si mon inte rventi
tion le décidait?

Les quelques secondes de cette
attente furent pleines d'angoisse. En-
fin il quitta le bord de la croisée, mais

- sans la refermer, et sa rassit sa à table.
Je ne pouvais demeurer plus long-

temps dans cet état. Je préférais lui
parler, tâcher de le distraire, tout.plu-
tôt que de suspendre ma pensée à son
invisible folie. Je me mis debout par

: un grandeffort, comme si mes jambes
étaient trop faibles et je n°*approchai
dela porte. Je frappai: il ne me répondit
“pas. Unedeuxième fois: rien, J’entrai.
‘Je ne vis tout d'abord que son dos
Sur la table, un cahier était ouvert
mais il ne lisait pas. Un papier blanc
barré de figures géométriques, tralnait
mais il n'écrivait pas. La téte droite
il,devait s’absorhgr. dahordanesesEtxions,|

Jors, j'aperçuë=SGateEluco-"qui

réfléchicsait,, son’ visage.
“On se sert>quelquefoisde cutte ex-

. .
4

pression pour estimer qu’un malade est
perdu: “il a la mort sur la figure.”
Mais un homme jeune et en pleine san-
té, comment serait-il marqué de cette
empreinte ? Pourtant je la distinguais
nettement: elle était là. certaine, ap-
parente, menaçante, et le temps s’ar-

rêta pour moi.
Je demeurai immobile derrière lui,

hypnousé. Mes yeux, pour se dérober
à cette influence, s'abaissèrent ct sur
la table un objet que tout d’abord je
n’avais pas remarqué m'’attira. Je ne

me trompai pas; il avait un revoiver

à portée de la maiñ. Et il me sembla
que le bras s’allongeait dans cette di-
rection.

Il n’y avait plus à hésiter. Je mar-
chai brusquement en avant, presque
sans bruit, et m'emparai de l'arme.
Raymond Cernay, secoua la tête, com-
me s’il recevait un choc, et me dit
avec une indifférence surprenante qui
le ramenait d'au delà de la vie:
—Que voulez-vous ? Cette arme n’est

pas chargée.

tant de sa parole.
—Vous pouvez tirer au dehors, re-

prit-il, par la croisée ouverte, si vous

ne me croyez pas. Je sais ce que je
veux, et rien ne m‘empécherait de I"ac-

complir. 1
Convaincu, je replacai le revolver ol

je l’avais pris, et je m'exchsai, un peu
piteux de mon intervention, et prêt'à
me retirer. Mais il me retint et me sup-
pliant: ‘
-—Non, restez, je va_sen prie. Je'ne

suis pas encore décidé. Cela peut venir
d'un instant à l'autre.

Je ne m'étais donc pas trompé sur
sa résolution. Déjà, il ;reprenait<d'un
‘ton farouche et énigmatique:
—Ce que je ne veux pas, ce que je

ne veux'à aucun prix, c'est qu'on accu-
esse—-Sèvr-on-i jene tuerai pas mon-Euvre‘au moment

-
~

«
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Cependantje la gardai en main, dou-

peynbrienca oft mon Anrèse-me]
appareil. J'ai déjà’ tuéce que j'airoais. Lnausg..que. je ne.srouklai. paint.ilre-|.

de la perfectionner.
J'aurais tenu pour incohérents ces

propossi je ne les avais rapprochés ins-
tantahément, par une de ces intuitions
lucides qui nous dirigent dans les cir-
constances exceptionnelles comme un
mystérieux instinct, d'autres soins
confus recucillis quelques jours aupa-
ravant:-—"J'avais pensé qu’un jour
je briserais mes ailes en plein vol.
C'eût été bien finir, et si aisément.
Personne ne s’en serait douté. Mais
on ne peut pas . Ce serait trahir sa
machine, laisser peser sur elle un faux
soupçon. Elle peut tromper: l’homme,
qu’elle porte, non.

Il résistait d'avanceà la mort là où
son appel serait le plus proche, le plus

attirant, le plus câlin; l'arme était là,
pour supprimer la tentation si elle de-
venait irrésistible. Ce respect d’un tra-
vail sacré, que je n’eusse pas attendu
de Raymond Cernay, jadis si versatile
et dégoûté si aisément, se fit jour da-
vantage à travers ce qui suivit.
—Un marin va jusqu’au bout...
Mais la cause m'échappait encore.

Sous l’empire de la surexcitation inté-
rieure qu'il contenait en frissonnant il
se décida à quelques explications in-
complètes que la nouvelle donnée par
Mde Mairieux me réparait à paisir:
—Je me débats dans un état intolé-

rabie, inextricable...Je marche en
écrasant des victimes. Je me prépare
entendez-vous, à causer un autre mal-
heur. Il ne faut pas. Il ne faut pas.
Croyant avoir deviné, je le provo-

quai brusquementà plus de franchise:
—Oui, vous êtes partagé entre f'ân-

cien et lc nouvel amour.
ll, posa sur moi ce regard d'hallu-

ciné qu’on ne supporte pas volontiers:
Aucun amour n’égalera jamais ce-

lui de Raymonde. Aucunamour n’ef-
facera de ma vie soil souvenir. *“ = Z

lene.comprenaisplus,

 

—La Semaine de R.ims était pleine
d'acclamations. sagitait d’un élan tri-
omphal. Vous n'étiez pas là, vous ne
pouvez vous l'imaginer. Les plus auda-
cieuses espérances accompagnaient nos
vols. J'avais ma part de gloire. Cette
griserie du succes, qu’autrefois j'avais
tant d'avidité à goûter même réduite
à de médiocres p‘oportions, ainsi am-
plifiée, magnifiée, me montait eu cer-
veau, me versait le momentané oubli.
On me présenta à cette jeune fille que
l’enthousiasme faisait resplendir com-
me le soleil levant les vitres d’une ville
inconnue. Quand je repris conscience,
j'étais son fiancé. Notre mariage est an-
noncé, le savez-vous ?

Il est fixé au mois prochain. Dès mon
retour ici. j'ai reconnu mon erreur.
Et les jours ont passé: ils passent, et je
me tais, et l'on m'attend. Mais com-
pranez donc que c'est împossible, que
ce serait monstrueux.

Il m'interpellait avec une violence
croissante et je tentai de le rassurer.
La vie nous entraine, malgré nous.
Il y a dans la jeunesse une aptitude au
bonheur qui n'est peut-être que la fa-
culté de recommencer. 11 m'arréta:
—Non, nôn, vous ne comprenez pas.
Et d'un mouvèment subit et comme

inspiré, il prit deux cahiers qui étaient
sur la table, l'un ouvert, l’autee fer-
mé, et il me les tendit:
—Tenez, lisez. Vous comprendrez.

Voussaurez qu'il y a des drames muets
plus pathétiques que les plus sanglants
crimes. Maintenant, laissez-moi. A de-
main. Oh! ne craignez rien pour moi.
Votre présence, ce soir, a dissipé les
suggestions mauvaises... ‘

C'était sonsecret que j'allais con-
naître.

Ir
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m'avait dit Raymond Cernay dans cet-
te soirée douloureuse.

C'est presque la phrase de la ‘‘Balla-
de de Reading Gaol” que je place en
tête de cette transcription dont on aura
l’explication plus loin: ‘Yet each man
kills the thing he loves.
Le premier cahier était daté du mois

de novembre qui avait suivi le décès
de MdeCernay, Le second de ce même
mois de novembre favorable aux re-
tours en arrière, un an plus tard, une
année aussi avant mon séjour à la
Vierge-au-Bois.
Dans cette même nuit d'automne où

j'avais cru voir la mort, sans arrêt je
les lus tous les deux.

PREMIER CAHIER
Novembre 19. .

Six mois, jour après jour, ‘sont déjà
tornbés surl'instant où je l'ai perdue.
Et déjà, quand je veux les reprendre
au passé, ‘bien des souvenirs me résis-
tent, m'ééhappent ou se désagrègent.
Jessaierai de fixer ici tout, ce que je

pourrai ressaisir, joies ou douleurs,de

notre première rencontre à son dernier
souffle. Ainsi, peut-être, la garderai-je
plus près de moi. Cnaque effort même
pour trouver les mots qui lui convien-
nent me contraindra à vivre d'elle,
comme les croyants vivent de Dieu
dans la prière.

La première fois que j'aperçus entre
les deux rangées de chênes le château
de la Vierge-au-bois, je crus à un décor
d'opéra.

Ify a douze ans, reveñant de l'Ita-
ie, je passais par là en automobile.
Les cartes routinidres n'étaient pas

fameuses, et je m'étais égaré. On s’en-
fonce dans le vallon et le chemin a dus EN CEMONDEDE CHAGUN(TUE.CECE

bowchart aN  pare
- ta  ‘Plat: —"J'ai tué oe. que j'aimais .

?

tournants -brusqu.s. J. commcttai-

nu par la beauté de ce coin perdu tout
doré par l'automne, comme aujourd’-
hui où la lumière se dépose sur les der-
nières feuilles, j'arrêtai ma voiture.

L'arrêt pour moi, c'était, et c’est en-
core, le signe des sensations exception-
nelles. D'habitude je cueille les paysa-
ges en courant. Mon œil est exercé à
les prendre d'un regard comme il suf-
fit d’un déclin pour fixer des photogra-
phies instantanées. M'arrêter, je n'ai
jamais pu, qu’une minute ou deux. Et
pourtant, il m'arrive maintenant de
souhaiter m'’arrêter tout à fait.
À la grille, déjà ouverte et faussée,—

je n’ai pas vouluqu'on la répare— un
écriteau accroché annonçait la mise en
vente du domaine. Immédiatement je
formai le projet de l'acheter.

J'avais vingt-cinq ans, je n£ connais-
sais de la vie que l'ivress> de la jeu- ri
nesse et de la forca. J'étais véritable-
ment un de ces impitoyables vain-

queurs des hautes classes qui ne tolè-
rent pas d'être gênés par les lois, ni
par les autres hommes, du moment

qu'ils ont ou qu'ils croient avoir les
moyens d’y échapper. J« disposais d'u-
ne fortune dont je ne mesurais pas l'é-
tendue; ma fantaisie me guidait .t je
T’admettais aucun obstacle. Qui m'au-
rait convaincu des limites de ma vo-
lonté ? Les* amis que je nommais ou
supprimais à ma guise étaient de ces
parasites complaisants qu'on ramasse
A foison dans lcs lleux de plaisir. Si
les femmes que je choisissais ne me
traitaient point avec cruauté, la ’qua-
lité même de leur choix m’eut interdit
d'en tirer de l'orgueil sansle faire ridicu-
lement pour moi-même. Qu'un jeune
hommeest donc une sotte créature, ru-
gueuse et violente, avant d'avoir été
équarri par le rabot de la misère, de
d’ambition contrainte ou par l'amour.

Ce chitéau me plaisait. Donc j'en

PRrt

sion immédiate.

Comm: je m'approchais du pavillon,
une jeune fille, en sortit. Elle ne por-
tait pas de chapeau, ct ses chev2ux re-

couvraient ses épaules. Une mèche ou
deux passaient par devant, et le soleil
échauffait leur or. Mais je ne la trou-
vai ni jolie, ni laide. J'avais tout
de suite remarquéque ce n’était là
qu’une enfant toute mince et incsr-
taine, de quatorze ou quinze ans
au plus, c’est-à-dir: d’un âge qui ne
me concernait point.

—Eh! fillette! lui criai-je sans fa-
çon, comm. on interpelle une ‘servants.

Elle se retourna, me montra un visa-
ge effarouché. Je continuai:

—Comment t’appelles-tu ?
Pour me répondreelle se raldit:
—Mademois:li: Raymonde Mai-

riaux, monsieur.
Elle me donnait une leçon: d2 quel

droit me permettais-je de la tutoyer ?
Mais je ne compris pas tout d’abord et
j2 repris, en retenant que son prénom:

—Raymonde? et moi Raymond.

(A CONTINUER)

INSUFFISANCE DESTHÉS—AUG-
MENTATION DES PRIX

En 1920, la’ production:dé thé.dé.
passa tellement les besoins de la con-
sommation mondiale que le marché
tomba à un très bas niveau. - La situa-
tion se déclara si sérieuse.-pour les
planteurs, qu'ils ‘prirent tollectivé-
ment la décision deréduire: leur .
duction dans la proportion de 20
pour l'année 1921. La consommatio
qui a augmenté dans des proportions
énormes d'une part, la production
ayant été réduite d'autre part,Fil

  

les deux facteurs responsablespour il
constante majoration des prix dû th
depuis des années; La ‘récente rédude-
tion de la taxe aesur des thés, impeudences,c'étajentconvoitaislapropriété.àl'instant mê--

:.…] les”premiers temps.de la nouvelle.trac- |me.

"tion. Je dus pourtantralentir et, rete- | sans la: possession, et- sans la

.

 Je ne.concevais guère-la ‘beauté

A

/
1

Pôsses | riôuvelle niajéra

quatre pence par:livresa encoreaHT

fiat s'atendre, rochainementà| une
ondesprix.

Iv consommation;So:uisemisqeoui
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LE BIEN: RUBLIC,-LE JEUBI,
  pr > | Se —

Ohé! Les Amis
Avez-vous renouvelé votre abonnement au

Bien Public ? $2.00 par année, c’est pour rien.

Et si vous gagniez l’Auto !

DES CHANGEMEMTS SERAIENT
FAITS A LA COMMISSION DES
LIQUEURS AUJOURD'HUI MÊME

Les commissaires ont siégé pen-' Ou dit que c’est à cette séance que

dant plusieurs heures.— M. A.-L. | M. A.-L. Caron, l’un des commissaires,
Caron doit, dition, se retirer, êt, devait démissionner pour s'occuper de!

  

tisfaction que nous l'entendimes re-
commander la lidélité aux traditions:
‘’Demeurez fidèles à lu terre ancestrale,
dit-il. N’abandonnez pas la liberté et
l'aisance qu'elle nous donne pour le
mirage trompeur de l'opulence- factice
desvilles. Améliorez plutôt vos métho-
des de culture et vous serez récompensés
par une augmentation appréciable de

votre revenu. Aimez aussi toutes nos

belles traditions religieuses et sociales;
elles firent autrefois notre force et sont

; pour l'avenir notre garantie de survie

! nationale." ,
| Sa parole onctueuse vommuniqua

aux -uuditeurs l'émotion sincère qu'il
éprouvait à l’Évocation de ces souve-
nirs. Tous étaient heureux d'entendre

tun orateur aussi distingué parler avec

autant d'âme de leur commune petite

patrie. Espérons que M. Magnan re-

viendra plus souvent aviver la flamme

;de notre patriotisme uu contact de
pm cœur surabondant d'amour et de

I reconnaissance,
|

 

son successeur serait le docteur
EL. M. Desautniers. '

ses propres entreprises. Plusieurs per-  isonnes bien renseignées ont déclaré
ji que son successeur était le docteur E.

Dans l'après-midi il y eut visite de
l'exposition annuelle des travaux des

LA PREPARATION DU RAPPORT| Merrill Desaulniers, député de Cham-,
ANNUEL bly à la Législature, dont la nomina-

—_——— : tion serait décidée depuis longtemps.
La Commission des liqueurs a siégd, On ajoute que M. A.-l. Caron n'a;

au complet, hier à ses bureaux, rue retardé son départ que parce que sa
Saint-Paul Ouest. | présence était indispensable pour la.
M. H.-G. Carroll, vice-président de préparation du premier rapport annuel

la Commission et M. Napoléon Drouin, de la Commission. Les dépêches d'au-
de Québec, sont venus expressément jourd’hui devraient nous faire connai-

pour cette séance extraordinaire. tre les changements.
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msRONFAITS ET MÉFAITS

E RECITAL DE CE SOR|TM"™™
Ceux de chez-nous qui aiment les,

choses de l'esprit et le théâtre auron
‘le grand avantage de pouvoir entendre.

Nous donnons ici le programme| une des œuvres de Corneille, Polyeuc- |

du Récital donné ce soir à l'hôtel-des te,” vendredi soir prochain.
ville. L’admission sera de 25 sous. | Nous encourageons fortement lu

Programme ; population trifuvienne à assister 3
PREMIERE PARTIE yla représentation de ‘Polyeucte. Elle!

lo—Chant ‘Sous les Pommiers”' ytrouvera le délaissement et le charme
Sourilas. | de l’esprit. Elle y apprendra à connaître {

La Chorale de la Cathédrale. |et aimer les chefs-d'œuvre de la litté-!

2a—Piano (duo) *‘“Galop Militaire’’rature française. ,

Mayer. Ce qui plus, ét nous imporce peut- |

Mademoiselle Georgette et Mon-; être le plus, c'est qu’elle s’y convaincra
sieur L.-Philippe Paradis. quele théâtre peut-être intéressant sans !

30—Chant **Le Soir" Gounod (arran- avoir recours aux représentations des|
gé pour 4 voix inégales). pièces malpropres comme les troupes|
La Chorale de la Cathédrale d'étrangers nous en servent et que nos

40— Piano a) “Harp Sounds” Mayer ; canadiens peuvent très bien figurer aul
b) ‘Danse’ Grieg | théatre.

Mademoiselle Georgette Paradis
DEUXIEME PARTIE ,

(religieuse)

S0—Polyphomie classique **Hic vir”
1

LES CHIENS
Vittoria (1540-

témoin de ses émotions religieuses d'en-- =

! de petite école, MH eut un «buvemir spé-!

élèves du couvent, Il faut faire cette

visite pour avoir une idée de l'esprit

} qui dirige les Révdes Sœurs de la Pro-
vidence duns leur méthode d'éducation.

Les critiques qui accusent nos éeales

de villages d'être des foyers de déraci-
“nement verraient là que nos petites

{ paysannes le blé qui lèves, les mères de

‘demain apprennent non seulement à

"jouer du piano. comune le veut uni
| diéton à La mode, mais aussi et surtout
à tenu idéalement bien une maison.

| M. l'abbe MarüGn, inspecteur pro-

Vancial de l'enseignement ménager, se
trouvait ici pour l'exeunen habituel sur
“es sciences domestiques. Lundi matin,
pendant sa esse, fes clèves Tenditent

* de très jolis chants. La veille au soir. au

— “tend souper, qui réunissait M. le

“ : cure, M. le vicsire M. l'abbé Martin et |
SAINTE-URSUI f PAL Magnan, elles s'étaient également

4 bien avquittées du service de fa table. On

Dy ait que letr éducation porte sur Lous
VISITE DE M. J. C. MAGNAN | points el vise à developper en elles

’ tn equilibre parfait de toutes les qua-
Samedi dernier la paroisse avait lei fités de ln femme forte de l'évangile.

bonheur de recevoir un de ses enfants [Queles Révérendes sœurs veuillent bien
le& plus distingués en la personne de, accepter l'hommage de notre gratitude

M. J. C. Magnan, itspecteur général} pour le dévouement inlassable qu'elles
des écoles de lu province Sur l'invita-0 apportent à cette tâche.

tion de M. le vuré le sympathique vi-- -M. l'abbé P. Proulx eu promenade;

siteur voulut bien adresser lu parole à st-Edouard.
aux paroissiens réunis sur le perron de Madame S. Forest, de Montréal,

l'église. Milles Marie-Ange et Marguerite, son]
hn exprimu en termes chauds et (fils le notaire F: X. Forest, en prome-

vibrants, Li joie qu'il «prouvant à re. pade chez Mée PL Les-ard, ainsi que
voir le vieux clocher à l'ombre duquel | JE Lessard de St-Rémi de Tingwick 1
il a grandi le pieux sanctuaire qui fut le :

   
 

 

 

fance, enfin les paroissiens dont quel-!
ques-uns furent mes compagnons

À
eel eet i le se ‘es s d'a !cial pour les Rév. Sœurs de la Provi- celui qui le ressent n'est pas l'amour |

: ai. Ce n'es - la pussion grossière, |
dence pour lesquelles il carde une pro- VT#! Ce n'est que la passion gros

L'amour qui ne rend pas meilleur :

1608)

La Chorale de la Cathédrale
Hic vir, despiciens mundum ot terre-
na triumphans, divitias coelo con-

didit ore et manu”
6o—Cantique italien à la

“L'hiver enfin s’achève”:
R. Casimiri!

La Chorale de la Cathédrale

TROISIEME PARTIE

70)Chant *‘Les Berceaux’’
Gabriel

Unisson de Basses Chantantes.
8o—Piano a) Sonate, po. 60-No 3 ;

Kuhlau |
Chopin;b) Mazurka

Monsieur Ls-Philippe Paradis

Madone;

{tout chien né portant pas un collier
{et une médaille de licence.

Fauré |

| Nos propriétaires de caniches de-|fonde reconnaissance. Cest sa-
| vront prendre connaissance d’un avis
donné par le consuil de ville et s’y con-

former s'ils tiénnent à conserver ces

chers petits à leur affection.
Le conseil de ville en effet a donné

un avis public qu'après le- cinq juin,

les officiers de police metteront à mort

avec

 

Caisse Populaire

 

; délicatement habillée peut-être. mais;

qu'importe ? . |

 

des Trois-Rivières
       a.

NOTRE CORPS DE POLICE Préets 4 termes de

Nous devons féliciter le chef Vachon
pour la bonne discipline qui règne dans

9o—Chant “‘From every earthly|le corps de police et la belle tenuede

‘ pleasure” Lisat : celui-ci, INTEREde 4 *, sur
Dimanche dernier, principalement ’ ‘La Chorale de la Cathédrale

INCENDIE

Hier matin, vers sept heures, les
pompiers du poste numéro un furent
appelés au numéro 166 de la rue Bona
veature. Un léger incendie qui avait
pris naissance dans une chambre à
coucher fut rapidement éteint

M. «t Mde Philippe Bigué, Mademoi
sellé Bigué, M. Emile Lamontagne sont
de retour d'une excursion de pêche

au Läc Archange.

M. Archie Hart avocat de New-
York est venu visiter ses parents des
Trois-Rivières. ,

Madame Ernest Bureau de Mont-
rg)était en visite chez Mde Labelle,
de la rue Bonaventure, dimanche der-
nier :

Mademoiselle Cécile Duftesne, de
pour“ l’avênue Laviolétte, parti

Franklin, NY!
«st

 Alexandre est allé à Nicolet dimanche.

M. le Docteur et Madame Jutras
étaient en ville dimanche dernier.

‘Madame R. McMillan, de Mentréa!

est-en ville.

Mlle G. Fugère en visite chez M
Mortissette dela rue Ste-Julie.
Cet 1 + ' ‘meerssen

BRILLANTS SUCCES EN MUSI-

ARR LEns
- Mlle Rose-Gabrielle Gélinas est allée

"4Montréalla semaine dernidre od elle
,%8Yibi ‘avec grand succès l'examende
- Bécole de- piano Paris-Montréal dont

Monsieur le Dr. Hélie, de la rue

{nous avons admiré le détachement de

Fondée tout spécialement pour aider les ouvriers.

Occasion unique de devenir PROPRIETAIRE.

$5.00 l’'ACTION portant

remboursement faciles.

INTERET de 6";

tout compte d’épargne.

 

ce corps qui a maintenu l'ordre aux fê-
tes de l'Académie De La Salle.

Un-corps bien discipliné et imposant  

 

THOMAS BOURNIVAL, - - - GERANT.  
  in'a pus de difficulté à faire maintenir     

l’ordre« t respecter les lois. Les officiers
lde police trouveront leur avantage à
|s- montrer dignes et sans faiblesses.   
'

soe

‘LA GABELLE

i Nous tirons du “*Devair” (livraison
du 24 mai) la note suivante:

: 1 existe sur le Saint-Maurice à
“ quelques lieues des Trois-Rivières, un

rapide qui, depuis les premiers temps

! dela colonie française, porte le nom de|
"La Gabelle. Or, les dirécteurs du che-,
min de fer dela vallée du Saint-Mauri- |

!ce ont précisément établi dans cette
région une station qui, nous ne savons
| trop pourquoi, avait reçu le nom de
; Darey. A la demande d’une couple
"de Canadiens francais de la région, co
nom sans attache apparente avec lv

pays a été récemment remplacé par |:

vieux nom de La Gabelle.
Nos félicitations aux initiateurs du

mouvement. e1 3 la compagnie qui a eu

le bon esprit de se rendre à leur deman- | -

de. ~~
Conservons précieusement tout ce

qui donne à notre pays une physiono-
mie traditionnelle et un charme d'his-
toire,”

Bernard G.
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Si nous portions en public notre
conscience visible, comme un  écri-
teau sur noire. poitrine, trouverions-
nous beaucoup d'accusateurs parmi

  
  Notre police assurant les bijoux,

fourrures et autres effets contenus
dantvotre résidence, couvre la per-
te par vol ou larcin uvec ou sans
effraction. Nous assurons aussi les -
propriétaires de maisons de com-
merce et de coffres-forts.

nos pareils ? C’est douteux: personne,

maison.—Joséphin .. Soulary.
peut-être, ne. voudrait sortir .de sa

Demandez à voir cette police.
DEMANDEZ NOS TAUX

LA PREVOYANCE
189 rue St-Jacquea, -

” -MilgeVictoria Cartier est la directticé.

Le a

ape
.

 

Fced «
pre Go. Le

33

Poistert ‘sa:

Mile Rose-Gaprielle Gélinas a obte-
biplômeavec grande. distine-

oNty 9, ERS 27, audass Le Ku kane

Te +Nds sincèresfélicitations à cette bril-

zlarhièsélèyeai=«qu’à- Mile M. Louise

Si vous vqulez guérir de votré tris-
tesse, commencez par ne la pas. aimer.
sit ee à Ze uses mdr Saint Jérôme.

x 7 =
“ Le meilleur médecin- est ‘celui après
leguel on..court et qu'on ne ‘trouve

3 — |   istinguée. professeur: pélnt,—Djdérèe.

tA   

J.
"Tol: Maln 4310.11.02-43"0°"‘al.

C. GAGNÉ Directeur-Gérant!
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Le seul magasin de chaussures canddien- . ;
edsJranseisdy;quartiey Notre-Dame. 1 72 =

s BOTTIER POPULAIRE
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BOURS ET . Can. Cem. 683-8 68 68a R.Co. Li... 2 1.00 19024225
a C.St.C.....2214 22 22 4 à 4 Sh. W. & P. ofd à 107

1 OU À = C.St.P...52 52 52453 Steelof C. .76 765% 763433
. A E Can: Car . 27 261, 27228 Sp. R.C. ..88 873% B7a88 "
CESARLT D.UR.....6) 603; 61 bid Sp. R. Pfd..9534 954 95353496 *

; ———= © Dom. Tex. 155% 155 156153166 Tor. Rail...663%; 6534 66a
. Ces chiffres nous.son: gracieusement Lauréntide 87 8635 864 bid Wayagam....52 14 B24 52%
fournis par la Firme Keating- & McRae;| Lyall Cons. 4141 41à 3, Wab. Cot...72 7135 72 bid

Agents de change, oN. .6,; rue Hart. Mont. P.. 9134 9134 914d y Sag. P.C.. 17-822 :
Les Trois-Rivières. Yi. MacDon. ..14 14 ofd à 14 Laur. P.. ofd à 85 !

Mercredi, 31 Mai, 1922. Nat. Br... 5644 56 56 14 bid Tr.P.. 22 213 ofda2ly °°
Plus haut Plus bas Fermet. Price Bros.. 42 44 bid Arg. Gold. 64 63 54 à 65

Am. Loc... 11635. 1145-8 1146-8 Que. Rail.. .28s, 28 283-8à 4

Anc. Cop. :57 584 563  |R.Po&P...127-B 12 uldàl2% :
Allis Ch. 49% 48 493; à 3

Atchison ..10035 995-8 993, : .
Bald. Loc...1183{ 118. 118% 5
Beth. Steel. 783; .775-8 775-8 = PR
Can. Pac...1427-8 1417-8 1417-8 § a ~
Ch. Mot... 751, 2533 7544 L im. inb m
Cr.Steel. 756.8 745.8 744 f afd e @ au e

Erie lot Pid pa3 pet ® aa du thé de Ceylan ‘‘poussé très haut” est
+073 sal, 33 3 ier

Gen. Mot. 1433, 143-8 143-8 superbe et particulier. :
G:n. Asph. 667-8 6458-8 66. dE és A 67 F Bt ,

LM.C.. 2458 241-8 2458 NE AE kas ‘
1.M.P.. 83H 831-8 844 cn = SUR Pe
Insp. Cop. 4434 341-8 441-8 Ny oy !
intern. P.. 52% 524, 52 44 3 Sori :
Kenn. Cop. 395-8 387-5 30 |
Mex. Petr. 141 138 139 X
Nor. Puc. .. 77 763; 764; CL. eee ’ 944F
P.-A. Petr....72 693; 707-8 constitue le surchoix de ce thé et son parfum:est °
Rep. Steel . 781-8 764-8 777-8 unique. La plus forte vente en Amérique. 1

Reading .. 784, 76 768 | Sur réception d'une carte postale nous vous en en=
Sou. Pac. 9035 88:, 89 verrons des échantillons. SALADA, MONTREAL
Sou. Rail. 25 24 14 24 14 : Copeo

Studebaker..124 123 3-8, 1233-8 |
Texas Oil. 197-8 490 49 nu
U. Pac... 1424 141 44 1,

U.sS.s...  1011-8 1001, 100 3, — - À

USSR. 66 GI, 65 Royal Valet Service ||
U.S. R.St. .703-8 67%, 673, Co —
Van. Steel . 516.8 40 G0 eosPressoury
W. Over... 10 91, 9x _NeuoyeursRépareurs
G.Su Steel 8415 837-8 8d OUVRAGEGENERAL |
Pullm. Co. 122 4, 122 122 : J
Stromberg. . 5645 861; 666 DAMES ET MESSIEURS. |
Dav.Ch. 5938 59 5 | {brgneontServicedevo
Midv. Steel 424 403, 414 ge et nettoyage d'un complet
Abitibi . 53 821, 527-8à 53 persemaine. .

Atl. Sug. 264 24 2544 à 3-8 | Agents de Déchaux & Frères
Brompton.. 311, 307-8 307-8431 de Montréal, pour tout ous |

B.E.S.C. 15 14 14 14 à 3-8 vrage, de teinture.

: B.E.5.2 P.37!:4 343, ofd à 351, : TELEPHONE 815 7
Br. Tr. 4815 48 48à 14 y 74-RUER - 74
C. M & S. 24 Se 24 24 à 4, | R. HAMEL & CIE, LES EROYALE +

I: rep

ne Minute s’il vous plait !
: p 1004!

Tous se souviennent de la vente extraordinaire que nous avons lancéeil v a
quelque temps: il était question d’un stock de chaussures d’une valeur de $15,000
acheté à des prix exceptionnellement dvantageux qui nous permettaient de le
vendre à notre tour à des prix absolument inconnus jusqu’aujourd'hui dans le
commerce de la chaussure.

~- & Nous vous avions dit dans notre première annonceque ce stock, de chaussures

était réellement trop considérable pour que nous puissions le recevair et le revendre d’un sql coup; nous n’a-
vions donc fait expédier qu’une partie de notre achat et nous sommes heureux de constater qu'il ne nous
reste absolument rien de ce premier envoi. Tout a'êté vendu et cela prouve mieux que n'importe lequel ar-
gument que les valeurs étaient incontestablement à la hauteur de nos avancés. .

C'est donc avec confiance que nous avons fait venir la balance de ce stock pour_l'offrir en vente à des
prix qui ne cèdenten rien à ceux que nous avionsaffichés lors-de la première annonce. Sans compter une forte
quantité de chaussures ordinaires cet envoi contient un assortiment complet de chaussures et souliers d'été
pour dames et messieurs; c’est dire qu’il arrivera en temps! .

Si cette vente ne nous rapporte pas grand chose vu le petit profit que nous prenons, nous aurons du
moins la satisfaction d'avoir convaineule public acheteur de notre ville d’une grande vérité: a

“
MINEAU NE VEND PAS CHER”

A l’occasion de cette grande vente de chaussures, nous avons pu nous
_ procurer un lot de 200 paires de chaussures pour femmes, fillettes et en-

fants, que nous offrirons en vente vendredi matin à 10 heures au prix .
ridicule de 98c. , . © €

C’est un lot de souliers et bottines blanches désassortis de pointures
et quelque peu démodés si vous voulez, mais Il n’en est pas moins vrai
que, vu.le prix si bas et la qualité si bonne de ces chaussures, nos clients
seront heureux de pouvoir profiter d’une aubaine semblable et de conse
tater par là le véritable souci que nousavons dc leur faire plaisir et de les

récompenser pour l'encouragement qu’ils n’ont cessé de nous donner 4
Jusqu'ici et plus particulièrement durant cette vente. :

Les Dames sont donc tout spécialement invitées à venir dès vendredi
matin, se chausser et chausser leurs enfants pour : - « ,

ue

N.B.—Pas plus que deux paires à chaque personne, Nous ne ven- ‘
drons pas de ces chaussures aux marchands. Ce lot est réservé. unis e-
ment pour nos clients. Sia midice lot de chaussures n'est pas-complète-
ment épuisé, nous continnerons la vente à 2 heures de l’après-midl.
Nong ne poutons remplir les commandes par téléphone nine pourrons
faire d’appro tion pour cette vente 3 88 sous. Cn n

ï

° . ’ . ’ ° : . N

Ne Manquez pas de venir à notre magasinces jours-cis-- ;
- ; . A Aolh 3 dex re =. aA D :

l y va dévotre ‘propre intérêt. =, 1

ah asd ;J

nook


